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Virginie poursuit 
son travail de paix
S'il vous plaît, laissez au 
moins aux enfants la chance de 
croire que vaincre la violence 
est possible, exhorte Virginie 
Larivière. A-3

LES ARTS

«La Locandiera» 
rafle gros
La pièce «La Locandiera» a 
dominé la Soirée des Masques, 
en y raflant notamment le prix 
de la meilleure production de 
l’année, hier soir. A-3

LE MONDE

Hamas menace 
Rabin et Arafat
Les intégristes du groupe 
Hamas ont accusé Israël, hier, et 
juré, de s’en prendre au 
« véritable ennemi », le premier 
ministre Yitzhak Rabin. A-11

Berlusconi, le 
grand perdant
Le président Berlusconi, et 
son mouvement Forza Italia sont 
les grands perdants de cinq 
des sept élections municipales 
italiennes d’hier. A-16

LE QUEBEC

20 % de votes aux 
élections scolaires
Le taux de participation est 
resté très bas, soit environ 20 %, 
hier, lors des élections tenues 
dans les 136 commissions 
scolaires du Québec. A-6, A-7

LE SPORT

Une finale coupe 
Grey Canada/USA
Les Lions de la Colombie- 
Britannique seront opposés à 
l'équipe américaine de 
Baltimore en finale de la coupe 
Grey, dimanche prochain. S-6

Les Harfangs 
en ont une
Les Harfangs ont vengé leur 
échec de la veille en l’emportant 
par 5 à 2 sur les Mooseheads, à 
Halifax, pour le plus grand plaisir 
de leurs supporteurs. S-2

LWDEX

Annonces classées 

Arts _
Automobiles 

Décès

Parizeau ménage Chrétien
nie chef du PQ veut «normaliser» ses relations avec le reste du pays
OXTAWA — Tout en laissant certains de ses ministres se lancer 
dans des querelles publiques avec leurs homologues fédéraux, 
Jacques Parizeau lui-même soigne ses relations avec Jean 
Chrétien et ses collègues des autres provinces.
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KXCllISIF
par MICHEL VASTEL
LE soleil

LE SOLEIL a ainsi appris qu’à la 
demande du premier ministre, le

Déraillement causé par des saboteurs dans l’Est
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Le CN, propriétaire du résteu, a entrepris rapidement de dégager ies 
rails si bien que ies trains pouvaient à nouveau circuler, hier soir.

Citoyens, syndiqués et jeunes

Trois groupes 
sous enquête
QUÉBEC — Un train de passagers de la compagnie Via Rail a 
déraillé, la nuit dernière, en plein centre-ville de Rimouski. Sur la 
voie ferrée, des boulons arrachés et le système d’aiguUlage 
bloqué par des roches témoignent d’un acte de sabotage. Personne 
n’a été blessé.

■i

par MICHÈLE lAFERRIÈRE
LE SOLEIL

Le train transportant 75 passagers 
venait de quitter la gare de Ri­
mouski en direction de la Gaspé- 
sie et n’avait donc pas atteint sa 
vitesse de croisière quand l’acci­
dent s’est produit, vers 2 h 30 la 
nuit dernière, entre les rues de 
l’Évéché Est et Saint-Jean-Baptis­
te.

La locomotive, le wagon de ba­
gages et les quatre voitures se 
sont immobilisés net après avoir 
heurté les roches placées sur le 
système d’aiguillage. Les deux 
wagons de tête sont carrément 
sortis des rails, mais ne se sont 
pas renversés. Et les quatre voi­
tures se sont retrouvées entre 
deux voies.
Aussi en Ontario

Un deuxième incident similaire 
est survenu hier soir à Brighton en 
Ontario. Une soixantaine de pas­
sagers ont été blessés lorsque le 
train qui les transportait de Toron­
to à Montréal a heurté un objet 
sur la voie ferrée, puis a pris feu. Il 
n'est pas impossible que ces deux 
événements suspects soient liés.

Selon le caporal Gaétan Bon­
neau, de la police de Rimouski, 
des employés sont immédiate­
ment sortis du train et ont aperçu 
des boulons arrachés, des pièces 
de sécurité manquantes et les 
pierres ob.struant le système d’ai­
guillage. De toute évidence, ils 
avaient affaire à un acte de 
sabotage.

Quand les policiers de Rimous­
ki sont arrivés sur les lieux, ils 
n’ont pu que faire le lien avec 
deux événements récents : la .se­
maine dernière, une barricade for­
mée de débris et de blocs de béton 
sur cette même voie ferrée avait 
stoppé la marche d’un train de 
pa.ssagers ; et il y a quelques se­
maines, des coups de feu prove­

nant d’une carabine de calibre .22 
avaient été tirés en direction d’un 
train de passagers.

Les enquêteurs de la police de 
Rimouski n’ont procédé à aucune 
arrestation. Mais conscients que 
ce sabotage n’est pas un geste 
isolé, ils étudient trois hypothèses 
pour tenter de démasquer les 
coupables.

Ils interrogeront les citoyens 
qui se plaignent depuis des an­
nées que le train siffle trop fort, 
trop souvent, plusieurs fois par 
nuit, aux passages à niveau de Ri­
mouski.

Ils poseront également des 
questions aux employés de Via 
Rail, sans contrat de travail depuis 
plusieurs mois. Et ils se penche­
ront finalement sur le cas des 
« jeunes désoeuvrés » de Rimous­
ki qui ont été chassés d’un entre­
pôt désaffecté situé près de la voie 
ferrée, où ils avaient l’habitude de 
se rassembler.
Les passagei's en avance

lÆs 75 passagers ont poursuivi 
leur route vers la Gaspésie à bord 
de deux autocars. Ijl plupart ont 
eu l’agréable surprise d’arriver en 
gare plus tôt que prévu, les 
autocars n’étant pas .soumis aux 
memes limites de vitesse que les 
trains et n’ayant pas à respecter 
leurs horaires.

« Les passagers ont affirmé n’a­
voir rien senti lors du déraille­
ment. a déclaré l’agent de gare de 
Via Rail à Gaspé. Ils étaient fati­
gués. car ils s’étaient fait réveiller 
aux petites heures du matin, mais 
étaient bien contents d’arriver 
chez eux à l’avance. >*

lÆs pa.ssagers qui avaient payé 
pour un wagon-lit seront dédom­
magés, a précisé l’agent de gare. 
Tous les clients recevront en outre 
un « crédit-retard » qui leur don­
nera une réduction de 50 % sur 
leur prochain billet de train.

Secrétaire éxécutif de la province 
Louis Bernard, a envoyé une note 
à tous les membres du cabinet les 
enjoignant de ne plus rendre pu 
blics leurs échanges de correspon 
dance avec des ministres fédé­
raux, à moins d’une entente en ce 
sens avec leurs collègues à Ol 
tawa.

La publication, par la ministre 
des Affaires intergouvernemen 
taies canadiennes, Louise Beau 
doin, de toute la correspondance 
entre Robert Bourassa puis Daniel 
Johnson avec Brian Mulroney et 
ses ministres, au sujet des coûts 
du référendum d’octobre 1992, 
avait déplu aux intéressés et ren 
du Jean Chrétien lui-méme très 
circonspect.

Lors des négociations sur les 
conditions d’un éventuel voyage 
de Jacques Parizeau en Chine, le 
chef de cabinet du premier minis­
tre fédéral, Jean Pelletier, s’est 
plaint à son homologue de Qué 
bec, Jean Royer, du manque de 
tact de certains ministres qué­
bécois.

Jean Chrétien ne voulait plus 
s’engager dans des négocations 
par écrit avec Québec sans obtenir 
au préalable l’assurance que sa 
correspondance resterait confi 
dentielle jusqu’à la conclusion des 
pourparlers.

Le lendemain, à la demande de 
Parizeau, la note de Louis Ber­
nard mettait fin aux fuites organi­
sées et privait incidemment le 
Bloc québécois de munitions pour 
la traditionnelle période de 
questions.

Autre indication que le premier 
ministre du Québec tient à main­
tenir des rapports civilisés avec le 
reste du Canada, sa participation.
« régulière et très active » selon 

* son collègue de l’Ontario, Bob 
Rae, aux conférences téléphoni­
ques que les chefs des gouverne­
ments des provinces tiennent ré­
gulièrement.

Au moins trois premiers minis­
tres ont confirmé au SOLEIL la 
qualité des interventions de leur 
collègue de Québec, se disant 
«très impressionnés» par celui 
qu’ils n’ont pas encore officielle­
ment rencontré depuis qu’il a pris 
le pouvoir, en septembre.

Ce sera cependant chose faite 
demain dans le cas de Bob Rae 
que Jacques Parizeau rencontre à 
Toronto. Le premier ministre de 
l’Ontario a indiqué qu’il ferait un 
rapport détaillé de la mission de 
“Team Canada’’ en Chine.

Selon un haut fonctionnaire fé­
déral, une partie du succès des en­
treprises québécoises à Beijing et 
Shanghai devrait d’ailleurs être 
créditée à Bob Rae qui serait in­
tervenu en leur faveur.

Par ailleurs, deux autres pre­
miers ministres de l’Ouest, Ralph 
Klein de l’Alberta et Roy Roma- 
now de la Saskatchewan, 
souhaitent organiser une rencon­
tre « discrète » avec leur collègue 
de Québec.

La police doit élargir ses recherches

Mort suspecte de malades 
hospitalisés en Angleterre
LONDRES (AFP) — La police qui enquête .sur la mort 
suspecte de deux malades dans un hôpital du centre de la 
Grande-Bretagne a annoncé hier avoir étendu st's recherches 
à d'autres étaWis-sements hospitaliers ou d'autres morts et 
« ijicidents » ont été signalés.

Fin 1993, deux patients qui se 
trouvaient dans le .service de 
soins intensifs de l’hôpital Bas- 
setlaw de Workshop, dans le 
Nottinghamshire, ont trouvé la 
mort à la suite d’une manipula­
tion des machines leur permet­
tant de respirer.

En janvier, une infirmière de 
30 ans était suspendue de ses 
fonctions à l’hôpital, tout en 
continuant à être payée.

Hier, le commissaire de po­
lice chargé de l’enquête sur ces 
morts a reconnu que des mala­
des et des membres du person­
nel d’autres hôpitaux où cette

infirmière a egalement travaille 
ont été interrogés.

11 n’a donné ni le nombre ni 
le nom de ces établissements et 
a tenu à préciser que pour l’ins­
tant, personne n’avait été arrêté 
ni même suspecté.
57 « incidents »

Selon rindependent on Sun­
day, 57 autres incidents simi­
laires à celui de l’hôpital Bas.set- 
law, dont plusieurs ont entraîné 
la mort de malades, se sont pro­
duits en 1993 dans huit autres 
établissements hospitaliers de 
Grande-Bretagne.

L’Infirmière maudite
Cette affaire a eu un impor­

tant retentissement dans les mé­
dias car elle rappelle un cas qui 
avait beaucoup emu les Britan­
niques l’an dernier, celui de Be­
verly Allitt, surnommée « l’infir­
mière maudite ».

Beverley Allitt, qui est au­
jourd’hui internée dans un hôpi­
tal psychiatrique, a été condam­
née en juin 1993 à la prison à vie 
pour les meurtres de trois bébés 
et d’un handicapé mental de 11 
ans dont elle avait la charge. 
Elle avait egalement été recon­
nue coupable de trois tentatives 
de meurtres.

L’independent on Sunday af­
firme d’ailleurs que les policiers 
qui enquêtent sur les deux 
morts suspectes de Workshop 
ont consulté leurs collègues qui 
s’étaient occupés de l’affaire de 
«l’infirmière maudite»

V A
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Journée portes ouvertes réussie à Vhôpital Chauveau

Voir une salle d’opération sans être à l’horizontale
tORETTEVlLLK — Voir une salle d’opération sans être celle 
que le chirurgien s'apprête à passer au bistouri, voilà qui plaisait à 
Chantai, cette dame de Loretteville, qui compte à son actif déjà 
deux interventions chirurgicales, et qui refuse d’en dire davantage 
wr son intimité. Coquetterie oblige, dit-elle.

l’urgence et aux cliniques ex-
Mr OUV BENJAMIN
CÉ SOLEIL
^ scène se passait hier après- 
Blidi, au centre hospitalier Chau- 
'ieau, qui célébrait ses 35 ans par 
0«e journée portes ouvertes, qui a 
attiré quelque 1500 visiteurs, 
truand il s’a^t de voir sans avoir à 
subir, la curiosité des Québécois 
ét Québécoises pour le monde 
hospitalier est forte.
1 L’hôpital Chauveau avait vrai­
ment du nouveau à présenter à la 
population, cinq nouvelles salles 
dç naissance permettant la coha- 
SHation du père, de la mère et du 
hèuveau-né. « Si ça peut au moins 
apprendre aux hommes à se lever 
Itf nuit pour s’occuper du bébé », 
Iqjice une dame dans la foule.

L’hôpital Chauveau a en effet 
ih^esti 600 000 $ dans son seaeur 
des naissances, une sorte de répli­
que à la concurrence des maisons 
dès naissances, reconnaît le direc- 
tqpr général de l’institution, M. 
Michel Marcotte.
• * Chauveau est un petit hôpital 
de 114 lits, 500 employés, qui a 
reçu son premier « patient » le 7 
août 1959, et qui a connu sa pre­
mière naissance le 9 août 1959, à 
14 h 35. Depuis ces jours de pre­
mière, 146 000 personnes y ont 
été hospitalisées, 28 300 person­
nes y sont nées, et les visites à

ternes atteignent 1,6 million 
Assemblée annuelle

La journée portes ouvertes fut 
aussi l’occasion de tenir l’assem­
blée d’information annuelle, pour 
expliciter les bonnes, et les moins 
bonnes nouvelles. La bonne étant 
évidemment l’agrandissement et 
le réaménagement de l’urgence et 
du bloc opératoire, au coût de 
4,1 millions $, projet entériné par 
la Régie régionale de la santé, 
mais qui n’en est qu’à l’étape des 
plans.

La moins bonne nouvelle est la 
coupure de 1,2 millions sur trois 
ans que le centre hospitalier doit 
effectuer sur son budget annuel 
de 20 millions $. La réduction s’ef­
fectuera sans toucher aux emplois 
ainsi qu’à l’accessibilité et à la 
qualité des soins, affirme le direc­
teur général.

Valoriser la présence au travail 
en réduisant l’absentéisme et les . 
remplacements dûs aux absences | 
par maladie est l’un des moyens 3 
mis de l’avant pour atteindre l’ob- | 
jectif fixé par le ministère de la ^ 
Santé, explique M. Marcotte. La î 
réorganisation complète du travail i 
au service de l’entretien ménager 
sauvera 100 000$ par année, a- 
joute-t-il.

L’intégration des services du 
centre d’accueil de Loretteville est

L* centre hospitalier Chauveau offrait hier, à l’occasion d’une journée portes ouvertes, la chance de voir une salle d’opération, sans être la victime 
du bistouri.
un autre dossier sur lequel les di­
rigeants du centre hospitalier 
Chauveau auront à se pencher. La

Régie régionale favorise la fusion 
des centres d’accueil de Lorette­
ville et de Charlesbourg. M. Mar­

cotte préconise plutôt une intégra­
tion des services de centre 
d'accueil avec l’hôpital Chauveau,

qui s’occupe déjà des soins des 
résidents du foyer en collabora­
tion avec le CISC de l’endroit.

Un adolescent de 15 ans ouvre le 
feu sur deux résidences en Ontario
OTTAWA (PC) — Un adolescent de 15 ans a semé la panique 
à Kanata en Ontario, vendredi soir, en ouvrant le feu sur deux 
résidences de cette ville.

trois reprises sur une autre mai­
son de la ville.

Cette fois, il s’en est fallu de 
peu pour qu’il y ait des blessés 
puisque la résidence était occu­
pée par une douzaine de person­
nes. Le suspect a fait feu depuis 
le trottoir, mais personne n’a été 

^ÿouché.
Finalement, le jeune homme 

armé s’est rendu chez lui à West 
Carleton, au début de la nuit sa­
medi. Il a tiré neuf coups de feu 
de l’extérieur de son domicile.

Le jeune homme s’est ensuite 
rendu chez lui où la police pro­
vinciale l’a arrêté après qu’il ait 
tiré neuf autres coups de feu, tôt 
samedi matin.

L’adolescent était en posses­
sion d’une carabine de chasse 
de calibre 30-30, une arme géné­
ralement utilisée pour le gros gi­
bier.

Tout a débuté vers 20 h 10, 
vendredi, lorsqu’un coup de feu 
a été tiré sur une résidence de 
Kanata.

; Trois heures plus tard, l’ado- 
-lescent récidivait en tirant à

La police provinciale de l’On­
tario a procédé à son arrestation 
quelques minutes plus tard.

La police connaîtrait le mobi­
le du crime, mais refuse de le 
divulguer.

« Il ne s’agit pas de fusillades 
sur des résidences choisies au 
hasard dans la ville, mais bien 
d’un présumé règlement de 
comptes », a cependant indiqué 
l’agent Ken Hawkins, de la po­
lice provinciale de Kanata.

La police croit aussi que le 
tireur avait consommé de l’al­
cool lorsqu’il a posé les gestes 
qu’on lui reproche.

La police a porté contre lui 
trois accusations d’utilisation 
négligente d’une arme à feu, 
une accusation de voies de faits 
et une autre pour possession de 
biens volés.

Les soldats canadiens ont attiré 
les Somaliens pour les tuer

Au moins une soixantaine de passagers blessés

Le train Toronto-Montréal prend feu
BRIGHTON, Ont. (PC) — Au moins une soixantaine de 
passagers ont été blessés lorsque le train de Via Rail qui les 
transportait de Toronto à Montréal a heurté un objet sur la voie 
ferrée puis a pris feu, dimanche soir.

qu’il était encore en mouvement

sonnes y ont été soignées pour 
des coupures et des ecchymoses, 
et certaines pour des brûlures.

EDMONTON (PC) — Le 4 
mars 1993, deux Somaliens ont 
été abattus par des Casques 
bleus canadiens après avoir été 
attirés dans le campement 
canadien par des militaires qui 
avaient hâte de « descendre 
leurs premiers types », a 
affirmé le soldat Kyle Brown.

Celui-ci a fait cette déclaration 
dans une interview qu’il a accor­
dée au Edmonton Sun depuis la 
prison militaire où il purge cinq 
ans pour son rôle dans le meurtre 
du jeune Somalien Shidane 
Arone, battu à mort après avoir 
été appréhendé par des soldats 
canadiens.

Le 4 mars, avant la mort du 
jeune Arone, deux Somaliens ont 
été abattus après s’étre infiltrés 
dans le campement du Canadian 
Airborne Regiment, en mission 
d’aide humanitaire sous l’égide de 
rONU. Un des deux hommes est 
mort.

Le soldat Brown a dit avoir 
entendu une première salve de

coups de feu, « suivis de cris et de 
hurlements, puis la voix d’un Ca­

nadien qui s’est écrié : ‘J’en ai eu 
un’. Une deuxième salve a été ti­
rée. Il y a eu d’autres hurlements 
et quelqu’un d’autre a crié: ‘Hey, 
j’en ai eu un aussi’».

Là plupart des blessés ont été 
traités aux hôpitaux de Belleville, 
Trenton et Cobourg.

Certains passagers se sont in­
fligé des coupures, des ecchy­
moses et des fractures en sautant 
di) train par les fenêtres tandis

et que l’incendie s’était déclaré à 
bord. Le train ne s’est arrêté que 
deux kilomètres après l’impact, 
qui s’est produit au passage à ni­
veau de Brighton.

Une porte-parole de l’hôpital 
Trenton Memorial, Sue White, a 
affirmé qu’une quinzaine de per-

■;Au moins deux morts accidentelles
MONTRÉAL (PQ — Au moins deux personnes ont perdu la vie de 
faÇon accidentelle au Québec au cours du week-end. Un jeune homme 
d^Victoriaville âgé de 19 ans est décédé samedi après-midi au Centre 
hospitalier de l’université Laval (CHUL), à Sainte-Foy, des suites de 
graves blessures subies lors d’un accident de la route survenu dans 
cehe banlieue de Québec au cours de la nuit, peu après minuit. La 
viètime a raté une courbe à la sortie de l’autoroute du Vallon et a perdu 
le Jxintrôle de son véhicule en s’engageant sur le boulevard Laurier. La 
course folle de sa voiture s’est terminée contre des arbres. Selon la 
police de Sainte-Foy, le conducteur et trois passagers venaient de 
quitter un bar de cette municipalité. Par ailleurs, une femme est 
dâ:édée vendredi vers 23 h 00 dans un accident impliquant trois 
véhicules survenu à l’intersection du boulevard des Sources et de la rue 
Riyerchon, dans l’ouest de Montréal. Selon le Service de police de la 
Communauté urbaine de Montréal, l’un des conducteurs aurait été 
intoxiqué par l’alcool.
■ Dépressif, il saccage tout
QUÉBEC — Un homme de 33 ans dépressif de nature a saccagé 
l’appartement de son amie situé au 10, Bigaouette à Québec vers 
ife h 10 hier, sans aucune raison apparente. A son arrivée, la dame prise 
de panique a contacté les policiers qui ont intercepté l’individu sur les 
lÿux. Les agents de la Sûreté municipale ont saisi deux armes dans le 
l(Jgement. L’homme qui a été arrêté, comparaîtra aujourd’hui au palais 
de justice de Québec pour répondre à des accusations de méfait de plus 
de 1000$. Il est bien connu des milieux policiers.
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Sélect 42 EXTRA
tirage du 19-11-94 lAiutio1-9-12-18-32-40 306632
(complémentairef LA QUOTIDIENNE

14 tirage du 20-11-94
mise-tot S-S-O

11-22-26-38 8*3*6‘4
BANCO

4 tirage du 20-11-94
3-9-12-13-16-18-23-30-31-33-35-45-46-48-49-50-52-60-61-62

mise-tot
11-22-26-38

LE GANT CUIR 
^DOUBLÉ LAINE 29.’5

Cuir lisse, souple pour un gant de belle qualité double 
fin tricot de laine. Noir, gris, café, marine. 6 1/2 à 8.

la maisonSimons
PLACt STI rov QALinilS OI LA CAPITAII VKUX QUtBtC

LE PEIGNOIR FINETTE 
TARTAN EXCLUSIF 34.’5

Peignoir châle liséré satin, douce finette pur colon, 
carreaux écossais, marine, rouge, bordeaux. Rcg. 4.5.00

la maisonSimons
PLACE STt FOV QALENIEt DE LA CAPITALE VIEUX OUEBEC
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LA TROIS LE SOLEIL

Meilleure production de Vannée

«La Locandiera» triomphe!
MONTRÉAL — La pièce La 
Locandiera a domine 
outrageusement hier, la 
Soirée des Masques, présentée 
au Monument National, de 
Montréal, en raflant notamment 
le prix du jury de la meilleure 
production de l’année.

par FREDERIC TREMBLAY
de la Presse canadienne

L’oeuvre a remporté quantité 
d’autres prix, dont ceux du grand 
public, de la meilleure interprète 
féminine (Sylvie Drapeau) et de la 
meilleure pièce présentée à Mont­
réal (Théâtre du Nouveau Mon­
de). Cette production d’origine 
italienne a été écrite au 16e siècle 
et dépeint une histoire d’amour 
entre une tenancière et l’un de ses 
clients.

C’est par ailleurs Jean Guy qui 
a remporté le prix du meilleur 
interprète masculin, pour son rôle 
dans la pièce Le Gars de Québec, 
présentée au Théâtre du Bois de 
Coulonge de Québec.

La Soirée des Masques, un évé­
nement qui était attendu depuis 
longtemps dans le milieu du théâ­
tre québécois, en était hier à sa 
première édition. Ce gala vise à 
honorer les artisans du milieu 
théâtral au Québec.

L’événement, parrainé par l’A­
cadémie québécoise du théâtre, a 
été retransmis en direct à l’an­
tenne de Radio-Canada. Au total, 
21 trophées ont été remis au cours 
du gala. Un collège électoral de 79 
membres avait la tâche de choisir 
les différents lauréats.
Autres prix

Nathalie Malette s’est vue de 
son côté attribuer le Masque de la 
meilleure interprétation féminine, 
rôle de soutien, pour sa participa­
tion dans la pièce La Locandiera.

Le prix de la meilleure inter­
prétation masculine, rôle de 
soutien, a été d’autre part accordé 
à Benoit Brière, pour son rôle éga­
lement dans la production La Lo­
candiera.

Benoît Brière était aussi hier le 
co-animateur de la Soirée des
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« La Locandiera » a remporté quantité d’autres prix, dont ceux du grand 
public, de ia meilleure interprète féminine Sylvie Drapeau, ci-dessus, et 
de la meilleure pièce présentée à Montréal (Théâtre du Nouveau Monde).

La pièce « Broue » et ses artisans, dont les comédiens Marcel Gauthier, Marc Messier et Michel Côté, ci- 
dessus, ont reçu tel que prévu le prix spécial de l'Académie québécoise du théâtre.

Masques, faisant équipe avec 
Martin Drainville.

La pièce Gilmore, de Le Bic, 
près de Rimouski, a remporté le 
Ma.sque de la meilleure produc­
tion « régions », La Locandiera, 
celui de la meilleure production à 
Montréal, et Dom Juan, du Théâ­
tre du Trident, celui de la meilleu­
re pièce à Québec.

Le théâtre d’été qui s’est attiré 
les fleurs du gala est Diffus’Art St- 
Sauveur, à St-Sauveur-des-Monts, 
pour sa pièce Deux pères aux as.

Le Masque du meilleur texte a

été par ailleurs remis à Daniel Da­
nis, pour l’oeuvre Cendres de cail­
loux, présentée entre autres a 
l’Espace Go, à Montréal.

Enfin, la pièce Broue et ses ar­
tisans, dont tes comédiens Michel 
Côté, Marcel Gauthier et Marc 
Messier, ont reçu officiellement 
leur prix spécial de l’Académie 
québécoise du théâtre. L’annonce 
de la remise de cette distinction 
avait été communiquée à la presse 
et au grand public il y a déjà quel­
ques jours.

Cette production humoristique.

qui a attiré jusqu’à maintenant 1,9 
million de spectateurs, tient l’af­
fiche sans arrêt depuis 1979.

D’autre part, l’hommage pré­
senté par Roy Dupuis à la toute fin 
de l’émission aux pionniers du 
théâtre québécois a reçu un vi­
brant accueil de l’assistance réu­
nie au Monument National. La 
prestation offerte par Roy Dupuis, 
dans un style solennel, a permis 
de souligner entre autres la contri­
bution de Jean-Louis Roux, Paul 
Buissonneau, Paul Hébert et 
Gilles Pelletier.

« Dom 
Juan », du 
Théâtre 
du Trident, 
ci-contre, 
a obtenu 
le prix 
de la 
meilleure 
pièce à 
Québec.
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Virginie rêve un monde idéal 
pour oublier ses cauchemars
QUÉBEC — « S’il VOU.S plaît, continuez de croire (juTin monde 
.sans vi*)lence est pos.sible. S’il vous plaît, lai.s.sez au moins aux 
enfanUs la chance d'y croire ». Cet appel, presque une 
.supplication, e.st de Virginie Larivière, cette jeune fille aujourd’hui 
âgée de 1B ans, devenue le symbole de la lutte à la violence à la 
télévision.
MHiiB semaines de Mélanie Cabay et

Marie-Chantale Desjardins.
L’assassin de la soeur de Virgi­

nie court toujours \a jeune fille 
ne sait pas si elle accepterait 
mieux la mort de Marie-Eve en 
sachant que le meurtrier est der­
rière les barreaux. « Si on pouvait 
le retrouver, je saurais au moins 
qu’il ne recommencerait pas, alors 
que là... ».

Plusieurs jeunes se sont suc­
cédés sur la scène hier, pour livrer 
leur message de paix, ou pour lire 
des lettres qu’ils ont expédié aux 
télédiffuseurs, comme l’ont fait 
Josee Auclair et Keven Cooper. 
Iæs deux jeunes de l’école La Pa.s- 
.serelle, de Lac-Saint-Charles, ont 
écrit au Réseau des Sports (RDS) 
afin de demander que la lutte ne 
soit plus diffusée en matinée le 
dimanche, mais après 22 heures. 
Tous deux ont dit avoir vu des 
jeunes .se chamailler et se dé­
fendre à coups de pieds après 
avoir regardé la lutte à la 
télévision.

Selon le comédien René Caron,

par GUY BENJAMIN
LE SOLEIL

À lui suite de l’assassinat de sa 
soeur Marie-Ève en mars 1992, 
Virginie [.arivière a recueilli 1,5 
million de noms sur une pétition 
dénonçant la violence à la télévi­
sion. Un geste qui allait en faire 
une apôtre de la non-violence et la 
vedette de nombreuses manifesta­
tions, comme le déjeuner pour des 
ondes pacifiques, organisé par le 
groupe TROP (travail de réflexion 
pour des ondes pacifiques), qui a 
réuni hier matin, a Québec, 600 
parents et enfants.

Virginie admet qu’elle rêve 
d'un monde idéal « qu’on ne de­
vrait pas être obliger de lutter con­
tre la violence », dans une .société 
dite civili.sée. Mais ce rêve com- 
pen.se un peu pour les cauche­
mars qu’elle vit chaque fois 
qu’elle pense à sa soeur ou qu’elle 
apprend la mort d’une autre fillet­
te, comme ce fut le cas encore à 
deux repri.ses cet été, à la .suite de 
l’a.ssassinat en l’espace de deux

président fondateur de TROP, la 
télévision a été inventé pour ins­
truire et pour divertir, non pas 
pour enseigner comment tuer des 
hommes. Pour le comédien, il faut 
réagir avant « que ça tente un en­
fant de tordre le cou de son petit 
frère comme Bugs Bunny vient de 
ia faire à la télévision ».
Pas de censure

L’industrie de la télévision a 
choisi de s’autoréglementer en 
adoptant un code de déontologie, 
fait remarquer M. Keith Spicer, 
président du Conseil de la radio­
télévision canadienne, un des in­
vités à ce déjeuner. C’est juste­
ment pour éviter la censure que le 
CRTC a refusé de faire des règle­
ments sur la violence à la télé, ex­
plique le président de l’organisme.

« Entre les deux extrêmes, soit 
la censure et l’abandon total de 
nos enfants devant la télévision, il 
existe heureu.sement au pays la 
solution du milieu, celle de l’auto­
discipline», lance M. Spicer.

Le président du CRTC rappelle 
la contradiction de certains télé­
diffuseurs qui refusent d’admettre 
que la violence à la télé a autant 
d’impact qu’on le dit. « Ce sont les 
mêmes qui vendent les 30 se­
condes de publicité à un prix fou 
en promettant un grand impact à 
l’annonceur ».

4

Le conoédien René Caron et Virginie au mo­
ment de l'envolée des colombes.
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Parizeau devra se passer 
de tapis rouge en Ontario
TORONTO — Même si, du côté québécois, on sussure des mots 
doux conune « courtoisie », « amitié », et « intérêts mutuels » pour 
illustrer les rapports entre le Québec et lOntario, c’est un 
accueil plutôt glacial que Jacques Parizeau risque de recevoir lors 
de sa première visite à Toronto, demain.

par SUZANNE DANSEREAU
d» la Presse canadienne

Tout d'abord, son homologue on­
tarien Bob Rae le reçoit à 
rebrousse-poil.

À Queen’s Park, ses proches 
s’empressent de souligner que 
« c’est M. Parizeau qui s’est invité, 
pas nous».

« M. Rae ne veut pas être la 
poire dans cette affaire: Parizeau 
essaie de faire accroire aux Qué­
bécois que ce sera ‘business-as- 
usual’ avec l’Ontario si le Québec 
se sépare et il s’imagine qu’en se 
montrant aux côtés de M. Rae, les 
gens le croiront. On ne veut pas 
jouer ce jeu-là », confie-t-on à 
Queen’s Park.

Aussi Bob Rae a-t-il décidé 
qu’après la rencontre de 45 minu­
tes qui aura lieu à son bureau — 
rencontre historique puisque c’est 
leur premier téte-à-téte—, il n’y 
aura pas de conférence de presse 
conjointe, comme c’est pourtant la 
tradition lorsque deux premiers 
ministres se rencontrent.

Aucun ordre du jour formel 
n’est prévu. L’équipe de M. Pari­
zeau a préparé des terrains de dis­
cussions où les deux hommes ont 
des intérêts mutuels: le train à 
haute vitesse, le commerce Qué­
bec-Ontario, la réforme Axwor- 
thy, le forum national sur la santé 
et le prochain budget fédéral.

Mais du côté ontarien, on met 
l’accent sur les pommes de discor­
de: ainsi, la semaine dernière, M. 
Rae a-t-il déclaré aux journalistes 
qu’il ferait pression sur M. Pari­
zeau pour qu’il tienne son référen­
dum au plus vite.

« La situation actuelle crée de 
l’incertitude et il n’y a aucun dou­
te dans mon esprit que les taux 
d’intérêts sont plus élevés pour 
cette raison », a déclaré M. Rae.
Libre^hange

Le premier ministre ontarien a 
également promis à son opposi­
tion libérale de discuter de l’en­
tente de libre-échange Québec- 
Ontario dans le secteur de la 
construction.

Ce sujet vient de refaire surface

Put!!-reportage

Industries de Venvironnement
Des occasions à saisir 
pour les jeunes!
QUÉBEC - «Les industries de l’environnement offrent de 
nombreuses occasions d'affaires pour les jeunes et ceux qui 
ont le goût de relever le défi du changement», lancent îes 
membres de la uble de concenation en environnement réunie 
par le GIUXPPE, le Grand réseau des acteurs et promoteurs du 
panenariat économique mis sur pied par la Chambre de 
commerce et d'industrie du Québec métropolitain.

Dans le domaine de l’environ­
nement, la région de Québec 
dispose de presque tous les in­
grédients nécessaires pour 
soutenir de nouvelles occasions 
de carrière pour les profession­
nels de la science et de la tech­
nologie, ainsi que pour les jeu­
nes entrepreneurs qui veulent 
promouvoir de nouvelles tech­
nologies ou de nouveaux pro­
duits dans des marchés existants 
ou qui se pointent à l'horizon.

«Il y a là un potentiel énorme 
pour la création d'emplois du­
rables et de qualité, insiste 
Pierre Roy, président de la table 
de travail en environnement. La 
recherche de solutions aux pro­
blèmes environnementaux sus­
cite à l'échelle planétaire l'émer­
gence rapide d'un marché qui 
atteint déjà les 300 milliards $».

Au Canada, plus de 4 500 en­
treprises génèrent environ 11 
milliards $ en revenus, chiffre 
qui pourrait atteindre 20 mil­
liards dès l'an 2000.
On bâtit sur du solide

La région de Québec compte 
de nombreuses ressources dans 
ce domaine, avec des entreprises 
dynamiques dont les travaux 
sont appuyés par des centres de 
recherche et des experts-conseils 
dont l'expertise est reconnue.

Au niveau manufacturier, men­
tionnons des entreprises telles 
que Bomem Hartmann & Braun 
instruments de mesure). 
Equipement Labrie (équipe­
ment de collecte et de recy­
clage), S. Huot (équipement de 
tri, de conditionnement et de 
compostage). Industries Pyrox 
(équipement de traitement de 
sous-produits), pour ne citer que 
quelques exemples.

Une trentaine d'entreprises 
s'impliquent dans la gestion des 
résidus et des sols contaminés, 
telles que Biogénie, Biomax, 
Sani-Mobile, Les Composts du 
Québec et plusieurs autres.

En outre, plus de 30 bureaux 
d’experts-conseils oeuvrent à 
divers degrés dans l'industrie de 
l'environnement, sans compter 
les laboratoires d'essais et d'ana­
lyses ainsi que les centres de 
recheahe. Les intervenants 
gouvernementaux de meme que 
les institutions vouées à la for­
mation représentent aussi des 
forces de première importance 
pour le secteur de l'environne­
ment.

Parmi les domaines les plus 
avancés dans la région, mention­
nons les procédés de com­
postage; la valorisation des 
boues de désencrage; la pyrolyse 
sous vide; la décontamination; 
la déshydratation et la valorisa­
tion des boues municipales; la 
biofiltration; le recyclage des 
résidus minie^ de même que la 
décontamination des sols.

«Il existe de nombreux autres 
créneaux de marché pour les 
produits et technologies permet­
tant une meilleure gestion de la 
production ou de la disposition 
des rejets et déchets de toutes 
sortes, insiste Pierre Roy. Pen­
sons notamment à la récupéra­
tion et à la réutilisation des 
déchets municipaux et de l'ex­
ploitation forestière, des résidus 
de transformation du textile, ou 
encore des résidus miniers, pour 
ne mentionner que quelques 
exemples».
Un outil pour l'action

aCc qui nous manque dans la 
région, indique M. Roy, c'est un 
organisme favorisant la concer­
tation et la collaboration dans le 
domaine de l'environnement, un 
organisme dont la structure 
serait plus ou moins formelle, 
qui se distinguerait par sa voca­
tion commerciale, orientée vers 
la mise au point de produits et 
services d'avant-garde et com- 
piétitifs.
C'est dans ce but que la table de 

concertation en environnement 
propose la création d'un se­
crétariat général permanent de 
concertation technologique en 
environnement.

Cet organisme accomplirait 
plusieurs missions, à com­
mencer par la création et l'ani­
mation d'un forum régional d'in­
tervenants qui dynamiserait le 
processus d'innovation tech­
nologique et favoriserait la créa­
tion d'emplois.

En outre, le secrétariat dif­
fuserait de l'information sur les 
opponunités commerciales dans 
le domaine et il réaliserait des 
études de faisabilité et de mar­
ché. «Dès sa première année 
d'existence, le secrétariat devrait 
procéder à une vaste étude 
technico-économique qui devi­
endra la pierre angulaire du 
développement des technologies 
reliées à l'environnement pour 
les prochaines années», souligne 
Pierre Roy.

Im Chambre de commerce et d'industrie du Québec métropolitain 
invite tous ceux qui ont à coeur le développement économique de 
notre région à te joindre aux discussions sur Teimronnement qui 
auront lieu lors du Forum économique de la région de Québec, le 
rrurcredi 15 février 1995.
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parce que les entrepreneurs onta­
riens sont fâchés de s’apercevoir 
qu’ils ne peuvent pas soumission­
ner pour le casino de Hull.

Cette affaire «viole l’esprit de 
l’entente », estime la ministre on­
tarienne du commerce, Mme 
Frances Lankin.

L’entretien avec M. Rae durera 
45 minutes. M. Parizeau se dirige­
ra ensuite chez les gens d’affaires, 
au Canadian Club de Toronto.
Grand intérêt

Là-bas, il est très attendu. La 
directrice du Canadian club, Mme 
Meg Connell, a indiqué à la Presse 
canadienne qu’on avait vendu un 
nombre record de places, environ 
500.

Bob O’Brien, chez Northem- 
Telecom, a déclaré à la Presse ca­
nadienne que son entreprise avait 
accepté de commanditer la table à 
850 $ « malgré la crainte que le 
geste soit mal perçu par les 
médias ».

Mais finalement, le bureau de 
M. Parizeau a décidé que ce serait 
le gouvernement québécois qui 
paierait la note.

On trouvera notamment à cette 
table: un représentant de la ban­
que CIBC, un représentant de 
Northern Telecom, l’ex-premier

t râ

Le premier ministre ontarien Bob 
Audrey McLaughlin au congrès d
ministre ontarien David Peterson, 
l’ex-représentant de l’Ontario Don 
Stevenson, le président du Cana­
dian Club, M. Herbert Phillips Jr. 
— en plus de Louise Beaudoin, la 
ministre québécoise des Affaires 
intergouvemementales, de Jac­
ques Parizeau et de son épouse 
Lisette Lapointe.

Plusieurs grandes entreprises 
canadiennes sont attendues: 
toutes les grandes banques, les 
grandes firmes d’avocat, etc.., de 
même que des entreprises onta­
riennes faisant affaire au Québec, 
et l’inverse.

Ray applaudit le discours qu’a prorrancé le chef néo-démocrate fédéral 
l'investiture ontarien.

Selon Paul Ferley, économiste 
à la Banque de Montréal, M. Pari­
zeau aura devant lui un public 
moins inquiet —à cause du résul­
tat des élections qui le porte à 
croire que l’option souverainiste 
n’est pas suffisamment populaire 
au Québec— mais tout aussi 
préoccupé par le calendrier du 
référendum.

« Les gens veulent savoir 
quand il le tiendra. »

Bay Street veut aussi connaître 
les positions de M. Parizeau sur 
les problèmes budgétaires du

Québec et sur le partage de la 
dette avec le fédéral, advenant la 
souveraineté, ajoute M. Ferley.

Dans la Vieille Capitale, on ac­
corde une grande importance à la 
visite du premier ministre québé­
cois à Toronto. Il s’agit de sa pre­
mière incursion au Canada an­
glais depuis son élection, le 12 
septembre dernier, une visite que 
l’on a bien pris soin de planifier 
avant celles de Washington et de 
Paris.

L’événement sera télévisé en 
direct au réseau de nouvelles 
continues Newsworld.

Selon des chercheurs américains

L’option souverainiste s’essouffle au Québec
WASHINGTON — Si les Québécois rejettent la souveraineté 
cette fois-ci encore, celle-ci ne se réalisera probablement jamais.

par MARIE TISON
de la Presse canadienne

« C’est le moment ou jamais », a 
déclaré hier M. Richard Vengroff, 
un professeur de l’Université du 
Connecticut qui a étudié le profil 
des partisans du Parti québécois 
et du Parti libéral.

M. Vengroff participait hier au 
dernier atelier politique du 
congrès biennal du Conseil améri­
cain des études québécoises, qui 
se terminait après quatre jours de 
travaux dans la capitale 
américaine.

Dans l’étude qu’il a préparée 
avec un professeur de l’Université 
du Sud de l’Alabama, M. Samuel 
Fisher, M. Vengroff a indiqué que 
le Parti québécois retrouvait ses 
meilleurs appuis chez les person­
nes d’âge moyen. Près de 30 % de 
ces personnes s’identifient forte­
ment au Parti québécois, alors que 
seulement 13% des personnes 
plus âgées sont du même avis et 
moins de 19% des plus jeunes.

M. Vengroff a déclaré que les 
souverainistes devaient profiter 
de cette occasion, parce qu’à 
moins que les choses ne changent

au sein des générations plus 
jeunes, la souveraineté n’obtien­
dra jamais le même genre d’appui 
qu’actuellement.

MM. Vengroff et Fisher ont 
soutenu que l’appui pour l’indé­
pendance avait probablement 
connu son apogée après le rejet de 
l’Accord du lac Meech et qu’il 
avait lentement décliné depuis.

Ils ont toutefois indiqué qü’en 
général, les Québécois s’identi­
fiaient plus au Québec qu’au Ca­
nada et que tant que cette situa­
tion persisterait, le débat sur 
l’indépendance devrait se poursui­
vre, même si cette idée ne re­
cueille pas l’appui de la majorité 
de la population.
Souveraineté

De son côté, un professeur au 
département de sociologie de l’U­
niversité de Nebraska-Omaha, M. 
Mark Rousseau, a soutenu que le 
Québec devrait progressivement 
acquérir davantage de pouvoirs 
souverains au cours des années. 11 
a cependant affirmé que dans un 
monde de plus en plus global, la 
souveraineté des États devenait de 
moins en moins significative.

« Nous pouvons nous attendre 
à ce que le Québec soit de moins

en moins capable de déterminer 
ses propres politiques économi­
ques et sociales », a-t-il fait valoir.

Dans un atelier qui s’est dé­
roulé plus tôt au cours du congrès, 
M. LeMay a présenté une étude 
des risques que présentait le Qué­
bec actuel pour les investisse­
ments étrangers et les risques en 
cas de séparation.

Il a considéré les risques de 
types politique, économique et so­
cio-culturel pour conclure que le 
Québec actuel en présentait peu. 
Par contre, un vote en faveur de 
l’indépendance augmenterait 
ceux-ci parce qu’il y aurait une 
période d’instabilité, davantage de 
tensions politiques, une diminu­
tion du taux de croissance, une 
hausse de l’inflation et du chôma­
ge, et une situation socio-culturel­
le plus difficile.

Toutefois, il a indiqué qu’après 
une période de transition de trois 
à cinq ans, les risques pourraient 
diminuer en raison de facteurs 
comme la présence continue 
d’une main d’oeuvre de qualité, 
un marché de sept millions de 
consommateurs et des infrastruc­
tures bien développées.
Libre-échange

Un autre facteur qui intéresse­
rait les investisseurs étrangers se­

rait la participation du Québec à la 
zone de libre-échange nord-amé­
ricaine, a-t-il mentionné.

Cette participation a cependant 
été mise en doute par plusieurs au 
cours du congrès.

M. Ernest Yanarella, de l’Uni­
versité du Kentucky, a notamment 
fait valoir que le Canada et les 
États-Unis seraient réticents à ad­
mettre le Québec, une position 
qu’a partagé M. Pierre Pettigrew, 
ancien chef de cabinet du chef li­
béral Claude Ryan et maintenant 
directeur au marketing chez Sam- 
son Bélair.

La plupart des participants aux 
ateliers politiques et économiques 
ont pratiquement pris pour acquis 
la défaite des souverainistes au ré­
férendum, rendant ces questions 
hypothétiques.

C’est une attitude qui n’a pas 
eu l’heur de plaire à M. Guy La­
chapelle, de l’université Concor­
dia, qui a soutenu qu’il ne fallait 
pas écarter d’emblée la possibilité 
d’une victoire péquiste au 
référendum.

Il a affirmé que la mince victoi­
re du Parti québécois aux élec­
tions pouvait s’expliquer par le 
faible taux de participation des 
francophones.

Vous at'tendez dee 
jumeaux? Encore!?
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Les Québécois en niai d'hiver ?
Les Fidéens et les adeptes de sports d'hiver des environs ont enfin 
pu s'en donner à coeur joie hier à l'anneau de glace Gaétan 
Boucher. La mairesse Boucher avait soulevé toute une controver­
se en préférant retarder son ouverture, allègent de nécessaires 
économies. Il appert que les athlètes n'étaient pas les seuls à 
rêver de ce jour béni, à en juger par la file d'attente.

Québec se sent lésé par le fédéral en loisirs
QUÉBEC — Dans le fédéralisme canadien, « le Québec ne reçoit 
pas sa juste part dans le secteur du sport, tant au niveau des 
budgets et des services qu'au niveau de sa représentativité au 
sein des équipes nationales ».

par NORMAN DELISLE
de la Presse canadienne

De plus, les interventions fédé­
rales dans le secteur du loisir se 
traduisent par de l'inefficacité, un 
manque de coordination, des ac­
crochages, de la duplication et des 
dédoublements de services.

Ce bilan des interventions fédé­
rales au Québec dans le secteur 
du loisir et des sports est tiré 
d'une étude du gouvernement du 
Québec réalisée sous le précédent 
gouvernement libéral mais rendue 
publique par le ministre Richard 
Le Hir il y a 10 jours.

Le document analyse tous les 
secteurs touchés par le loisir et le 
sport, en passant par la pèche 
sportive et la sauvegarde des es­
pèces menacées d'extinction jus­
qu'au développement de l'activité 
physique et le sport d'élite.

En matière de pèche commer­
ciale ou sportive, on rappelle que 
tout règlement québécois doit être 
soumis au gouvernement fédéral 
pour être officiellement adopté. 
Cette procédure « entraîne des dé-

Les études 
de Le Hir 
indiffèrent
QUÉBEC (PC) — Si 
beaucoup de personnes ont 
critiqué les études que le 
ministre Richard Le Hir a 
dévoilées sur l'impact des 
interventions fédérales au 
Québec, très peu de 
personnes ont pris la peine de 
les lire.

Mercredi soir dernier, seulement 
quatre personnes s'étaient dépla­
cées pour consulter ces études dé­
posées depuis 10 jours par le mi­
nistre dans une salle de 
consultation au ministère du Con­
seil exécutif, rue Grande-Allée, à 
Québec. Les seuls visiteurs ont été 
trois journalistes francophones de 
la presse parlementaire et un 
chercheur de l'université I^val.

À compter d'aujourd'hui, les 
documents seront deposes à la bi­
bliothèque de l'Assemblee natio­
nale ou ils demeurent disponibles 
pour la consultation, a explique 
René Blouin, chef de cabinet du 
ministre Iæ Hir.

Les études, rappelons-le, ont 
été rédigées par les différents mi­
nistères en 1991-92 à la demande 
du premier ministre du temps. Ro­
bert Bouras.sa. Elles visaient à 
fournir une « aide précieu.se au 
gouvernement dans l'évaluation 
des hypotheses ou propositions 
qui pourront être faites eu egard à 
l'avenir politique et constitution­
nel du Quebec », selon la presen­
tation faite par Benoit Morin, se­
crétaire général du Conseil 
exécutif .sous le précédent gouver­
nement liberal.

lais de l'ordre de 18 mois » entre 
les demandes du Québec et la 
sanction fédérale.

« Cette inefficacité est déplorée 
par l'ensemble des provinces ca­
nadiennes et les risques potentiels 
de conflits avec les autorités fédé­
rales deviennent élevés », signale 
l'étude.

Autre dossier, celui de la faune, 
où Ottawa émet des règlements 
sur les habitats fauniques alors 
que l'aménagement du territoire 
et de ses ressources relève pour­
tant du Québec en vertu de la 
Constitution. 11 ne peut en résulter 
que « des conflits, des accro­
chages et des duplications », esti­
me le document gouvernemental.

Québécois victimes de dis­
crimination ?

Le gouvernement fédéral est 
responsable, en matière de sport, 
du développement de l'élite spor­
tive et de la formation des équipes 
dites « nationales ».

Dans ce secteur, « la part des 
budgets dont bénéficient les en­
traîneurs, athlètes et chercheurs 
québécois est pour l'essentiel en 
deçà du poids démographique du
Québec 
canadien ».

dans l’ensemble

Par exemple, il y a au Canada 
59 centres nationaux d’entraine­
ment dont seulement 10 situés au 
Québec. Le Québec ne reçoit que 
11,8% des dépenses fédérales 
dans ce secteur.

Uniquement en 1989-90, Otta­
wa a investi 6 millions $ pour sou­
tenir l’organisation d’événements 
sportifs majeurs dont aucun n’a 
eu lieu au Québec.

La plupart des dépenses de 
fonctionnement des organismes 
de promotion du sport sont si­
tuées en Ontario et «si les ser­
vices offerts s’adressent à tous les 
Canadiens, les dépenses de fonc­
tionnement (des organismes) ne 
génèrent une activité économique 
qu’en Ontario».

Même si l’étude gouvernemen­
tale ne mentionne aucun nom, les 
difficultés rencontrées par cer­
tains athlètes québécois à se qua­
lifier dans les équipes nationales 
font écho à ce que le document 
décrit comme le fait que « le Qué­
bec ne reçoit pas sa juste part au 
niveau de sa représentativité au 
sein des organismes nationaux et 
des équipes nationales ».

Il n’y avait pas beaucoup de 
francophones au sein de l’équipe 
olympique de hockey en 1994, jus­
qu’à ce que des protestations ve­
nues du Québec amènent les diri­
geants à y inclure Jean-Yves Roy 
avant les jeux de Lillehammer.

« Le gouvernement fédéral uti­
lise certains programmes de sen­
sibilisation et de promotion de la 
santé afin de véhiculer l’unité ca­
nadienne », prétend aussi le docu­
ment en donnant comme exemple 
la promotion en 1992 du 125e an­
niversaire de la Confédération.
Parcs

La question des « parcs na­
tionaux » est par ailleurs abordée 
dans le document 
gouvernemental.

Le désir d’Ottawa de créer des 
parcs nationaux heurte les préoc­
cupations du Québec en matière 
d’intégrité du territoire, note-t-on.

« Même si le fédéral ne crée 
pas de parcs nationaux sans l’ac­
cord du Québec, la situation ac­
tuelle est source de dédouble­
ments, de frictions et de 
surenchères», affirme l’étude.

On signale aussi que le projet 
fédéral de « la création de trois 
parcs fédéraux dans le nord du 
Québec aurait un impact considé­
rable sur l’intégrité du territoire, 
car la superficie combinée de ces 
trois projets implique plusieurs 
centaines, sinon milliers de kilo­
mètres carrés».

Si Ottawa cédait les trois parcs 
nationaux qu’il possède au Qué­
bec, soit ceux de la Mauricie, de 
Forillon et de l’archipel Mingan, il 
faudrait un budget de 15miIlions$ 
pour les gérer.

En plein débat sur Teuthanasie
Le meurtre récent d’une 
paralytique cérébrale 
prend le Sénat de court
OTTAWA (PC) — La condamnation d’un fermier de 
Saskatchewan, reconnu coupable d’avoir tué sa propre fille 
pour mettre fin à ses souffnuices, a ravivé l’intérêt pour les 
travaux du comité du Sénat sur l’euthanasie, dont le rapport 
est attendu le mois prochain.

Pour le moment, ce comité a 
choisi de ne pas intervenir dans 
la controverse suscitée par la 
condamnation, la semaine der­
nière, de Robert Latimer sous 
l’accusation d’homicide invo­
lontaire à la suite de la mort de 
sa fillette de 12 ans, atteinte de­
puis sa naissance de paralysie 
cérébrale.

11 a été condamné à l’empri­
sonnement à vie sans possi­
bilité de libération condition­
nelle avant 10 ans.

Mis sur pied il y a neuf mois, 
le comité sur l’euthanasie et le 
« suicide assisté » a consulté 
près d’une centaine de groupes 
et de particuliers de tout le 
pays.

Mme Thérèse Lavoie-Roux, 
la vice-présidente du comité, a 
indiqué que celui-ci n’était pas 
prêt à commenter le cas 
Latimer.

Le comité de la Chambre 
haute a été constitué en partie 
à la suite de la bataille juridi­
que menée par Mme Sue Ro­
driguez, une femme de Van­
couver qui souffrait d’une 
maladie fatale.

Les sénateurs ont entendu 
les interventions de partisans 
de l’euthanasie, qui ont deman­
dé a Ottawa d’autoriser le sui­
cide assisté pour les personnes 
atteintes de maladies fatales, et 
de groupes qui ont comparé 
l’euthanasie, ou le meurtre par 
compassion, à l’Holocauste 
perpétré par l’Allemagne nazie.

Des médecins sont venus 
dire qu’il était extrêmement 
important d’effectuer plus de 
recherche médicale sur la 
question, d’autres profession­
nels de la santé ont affirmé que 
le suicide avec l’aide d’un mé­
decin se pratique couramment 
maintenant à travers le pays.
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JEUDI DERNIER,
LA RUÉE VERS 
IMOS SUCCURSALES 
A CRÉÉ
UIME VÉRITABLE 
TEMPÊTE 
POUR L'ACHAT 
DES VINS 
NOUVEAUX.

Il y a quelques jours, nous étions 
préoccupés par une autre tempête : 
celle (jui retardait le bateau chargé 
de rino norcllo... la fête était menacée. 
Malgré tout, nos succursales 
ont pu être approMsionnées le jour 
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Six candidats élus pour la première fois

La commission scolaire de la Tourelle se renouvelle
SAINTE-ANNE-DES-MONTS — Six nouveaux venus siégeront 
au conseil des commissaires de la CS de la Tourelle.

Sainte-Anne-des-Monts, le prési-
p«r HENRI MICHAUD 
coUtbonbon spbciêle

Les quatre commissaires sortants 
ont tous mordu la poussière. À

dent de la CS et représentant du 
quartier # 6, Jean-Pierre Pigeon a 
récolté 146 votes tandis que son 
adversaire, Michel-A. Thibault, 
était élu avec une majorité de 51

VOIX. Au quartier # 5, l'annemon- 
tois Hubert Lepage a défait J.-Ed- 
mond L’Italien, commissaire sor­
tant, avec une majorité de 25 voix.

À Cap-Chat, au quartier #2, 
Réjean Bemier a été élu, avec 144 
votes, tandis que son opposant, 
Michel Bouchard, récoltait 73 bul­

letins. Une autre nouvelle venue, 
Christine Côté, a obtenu l'appui 
de 175 électeurs, soit 109 de plus 
que son adversaire, Nicole Daigle. 
lUs quatre candidats en étaient à 
leur première tentative.

Au quartier # 9, Denis Thér­
rien, de Marsoui, a délogé le mar-

Enfants contaminés par Tchernobyl accueillis par des familles dïci

Anna reviendra avec ses amis biélorusses
QUÉBEC — Une dizaine d’enfants du Bélarus (Biélorussie), 
contaminés par la catastrophe nucléaire de Tchernobyl, 
séjourneront dans la région de Québec l’été prochain pour se 
refaire une santé.

par MARIE-HÉLÉNE TREMBUY
LE SOLEIL

L’initiative d’Hélène Désilets 
aura finalement porté fruit. Cette 
dame de Saint-Augustin et son 
mari Benoît Pelletier ont accueil­
li en juillet Anna Pantieleva, 
neuf ans, une mignonne fillette 
qui avait grandement besoin 
d’un environnement sain pour 
éliminer le césium qui minait sa 
frêle constitution.

Grâce à ce voyage de six se- 
mmnes, Anna a repris des forces

et a évité les désagréments de 
quelques traitements médicaux. 
Son organisme contenait de 50 à 
100 % de moins de césium lors­
qu’elle est repartie chez elle.

Le couple de la rive sud espé­
rait que leur démarche fasse 
boule de neige. C’est chose fai­
te ! Officiellement, le fonds cana­
dien d’aide aux victimes de 
Tchernobyl compte maintenant 
un groupe à Québec. Depuis 
quelques semaines déjà, la dizai­
ne de couples provenant de Port- 
neuf, Breakeyville, Charles- 
bourg, Québec, Saint- Augustin

et même Trois-Rivières travail­
lent à l’élaboration du prochain 
voyage. Comme le soulignait 
Mme Désilets, c’est l’amour pour 
les enfants qui a donné le goût à 
ces personnes de s’impliquer 
dans une telle aventure.

Le groupe souhaite amasser 
d’ici février environ 7000 $ car il 
en coûte 800 $ par enfant pour 
les faire venir au Canada. « On 
devrait entamer très prochaine­
ment un important battage pu­
blicitaire, de même qu’une ap­
proche auprès des entreprises », 
mentionne Mme Désilets en rap­
pelant que 1000$ ont déjà été 
recueillis.

Il n’est pas question pour le

moment d’accueillir un plus 
grand nombre d’enfants. Hélène 
Désilets pense qu’il vaut « s’éta­
blir, avoir les reins solides et y 
aller étape par étape », pour s’as­
surer en quelque sorte que l’ex­
périence soit vraiment concluan­
te pour les années à venir.

Quant à Anna, le couple n’a 
pas eu de ses nouvelles depuis 
son départ. Ils ont tenté de la 
joindre, mais impossible d’éta­
blir la communication. Chose 
certaine, toute la famille a bien 
hâte de la revoir l’été prochain. 
À leur grande joie, il est prévu 
qu’un enfant peut retourner au 
même endroit l’année suivante si 
elle en a envie. Anna a déjà dit 
oui !

thelais Mariiî Gaumond avec une 
majorité de 24 voix. Son collègue 
de Madeleine, Guy Bonneau, a, lui 
aussi, été défait par un nouveau 
venu, Franckie Lévesque, 135 voue 
contre 96.

Les sept autres sièges disponi­
bles seront comblés par cinq com­
missaires sortants et deux nouvel­

les figures. Tous ont été élus sans 
opposition.

Des 4488 électeurs inscrits sur 
la liste électorale, 1842 se sont 
prévalus de leur droit de vote, 
pour un taux de participation de 
41 %. En 1990, 47,7 % de l’électo­
rat s’étaient rendus aux urnes.

Son époux connaît plus de succès

La mère de neuf 
enfants mord la 
poussière à Matane
MATANE — Pourtant prête à servir ses concitoyens, Mme Lucie 
Tremblay de Matane, mère de neuf enfants, a essuyé la défaite, 
hier, par 17 voix dans la circonscription #13, lors des élections 
à la commission scolaire de Matane.

par ROMAIN PELLETIER
collaboration spéciale

Elle a été battue par la commissai­
re sortante Clémence Landry qui 
se présentait comme la candidate 
la plus apte à représenter les rési­
dants de cette circonscription. Ré­
sidante dans ce « quartier », Mme
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Landry se disait capable de dé­
fendre leurs dossiers en misant 
sur sa vaste expérience puis­
qu’elle a même assumé la prési­
dence de la commission.

Consolation pour Mme Trem­
blay : son mari, M. Raymond 
Tremblay, infirmier au Centre 
hospitalier, avait déjà été réélu 
sans opposition commissaire dans 
la circonscription numéro 1.

Dans la circonscription # 2, le 
commissaire sortant Robert Ga­
gné l’a emporté sur Jean-Guy 
Gauthier. Dans la # 3, Jean-Juy 
Lamarre a eu le dessus sur le com­
missaire sortant Mario Vézina et 
Yvan Morin. Dans la #4, Jean- 
Claude Gagné (sortant) a obtenu 
la victoire sur France Cantin. 
Dans la # 5, Yves Gauthier (sor­
tant) a battu Rita Boucher.

Dans la #6, la commissaire 
sortante Sylvia Dastous a vaincu 
Solange Fortin, Marius Gagnon. 
Gérard Rioux et Diane Tremblay. 
Dans la # 7, Camilla Guimont-La- 
voie (sortante) a fait mieux que 
Carole Bourbonnais. Dans la # 8, 
Margareth Thibeault l’a emporté 
Guy-A. Sirois.

Dans la # 11, Thérésa M.-Mur- 
ray (sortante) a perdu devant Ma­
rie-Line Côté. Dans la # 12, Chan­
tal Lévesque (sortante) l’a empor­
té sur Yvan Côté.

Fort taux 
de votation 
dans la 
Chaudière
SAINT-GEORGES — Le taux 
de participation aux élections 
scolæres de Chaudière- 
Etchemin a atteint une moyenne 
de 33,8 %. Huit des neuf 
postes de commissaires à être 
comblés ont été annoncés, 
hier.

par LUCE OALLAIRE
collaboration spéciale

Mmes Ghislaine Goulet de Saint- 
Joseph, Claire Robitaille de Saint- 
Zacharie, Gemma Gagné de Sain­
te-Justine, MM. Jean Perron de 
Saint-Georges, Jean-Louis Veil- 
leux de la paroisse d’Aubert- Gal- 
lion, Luc Provençal de Beauce- 
ville, Gabriel Cliche de Vallée- 
Jonction ont été élus commis­
saires dans leurs secteurs res­
pectifs.

C’est à Saint-Victor que le plus 
haut taux de participation a été 
enregistré avec 56,3 % alors que 
madame Juliette Métivier l’a em­
porté avec près de 700 voix de 
majorité.

■ Résultats à la 
Cs des Découvreurs

Au moment de mettre sous 
presse, cinq candidats à la 
commission scolaire des 
Découvreurs étaient réélus. Il 
s’agit de Renaud Blais, Mary 
Fortier-Lemay, Laurent Guillotin, 
Clément Montminy et Yvon 
Beaulé. Ils pourront ainsi guider 
les nouveaux venus qui siégeront 
parmi eux, à savoir Jeanine 
Moisan, Mathieu Kokinski, Yvan- 
A. Bastien et Huguette De 
Varennes. Rappelons que des 19 
membres sortants du Conseil des 
commissaires, 14 sollicitaient un 
autre mandat de quatre ans; huit 
d’entre eux ont été élus par 
acclamation lors de la mise en 
candidature tenue le 6 novembre 
L’élection des présidents du 
Conseil des commissaires et du 
Comité exécutif de la commission 
scolaire aura lieu le 29 novembre.
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L^8 élections scolaires au Québec

A peine 20% des gens ont voté dans les centres urbains
SAINTE-FX)Y — Le taux de participation aux élections scolaires 
d’hier dans l’ensemble des 136 commissions scolaires ptiur 
catholiques du Québec est demeuré sous la barre des 25 %.
Selon les derniers résultats obtenus tard en soirée, ce taux serait de
20 %.

veau des postes à pourvoir, la 
présidente de la Fédération des 
commissions scolaires du Québec, 
M. Diane Drouin, esperait que les 
Québécois seraient plus nom­
breux à se rendre au bureau de 
scrutin.

Rappelons qu’il y a 2037 postes 
de commissaires dans les 136 
commissions scolaires pour catho­
liques : 1211 ont été comblés sans 
opposition ou à la suite de désiste­
ment et 826 postes faisaient l’en­
jeu des élections d’hier.

par VINCENT CUCHE
L£ SOLEIL

Si les citoyens ont voté en plus 
grand nombre dans certaines ré­
gions, comme la Gaspésie-Bas- 
Saint-Laurent, ou le taux de parti­
cipation dépassait 50 % ou encore 
l’Ouest du Québec avec une parti­
cipation à 41 %, le faible intérêt 
des contnbuables pour la démo­
cratie scolaire s’est surtout fait 
sentir dans les grandes agglomé­
rations urbaines.

Ainsi dans la région de Qué- 
bec-Chaudière-Appalaches, le 
taux de participation dépassait à 
peine les 16 %. Mais c’est surtout 
a Montreal, maigre la présence de 
trois partis politiques et des en­
jeux touchant la confessionnalité 
des écoles et le décrochage scolai­
re, que le désintéressement des ci­
toyens a été le plus visible avec un 
taux de 15%.

En 1987, le taux de participa­
tion des électeurs pour élire leur 
conseil scolaire avait été de 
21,6%: en 1990, il avait baisse a 
20,3 %, et, cette annee, avec un 
nombre moins grand de commis­
saires élus sans opposition, et 
donc, une plus forte lutte au ni-

Changer les règles du jeu
La présidente de la FCSQ trou­

vait cependant hier soir que la 
participation des citoyens à la dé­
mocratie scolaire demeurait im­
portante. Elle se réjouissait en ci­
tant les taux de participation cons­
tatés dans les régions.

Mais elle constatait également 
que les conditions d’exercice de la 
démocratie dans le cas des com­
missions scolaires étaient diffi­
ciles : élections tenues a peine 
deux semaines après des élections 
municipales et deux mois après 
des élections provinciales ; date 
tardive a l’automne et dans un 
contexte ou les candidats reçoi­

vent peu d’aide pour se faire con­
naître.

Mme Drouin demande donc au 
gouvernement de « bonifier » la 
Loi sur les élections scolaires, en 
faisant en sorte :

— que les élections scolaires se 
tiennent plus tôt en automne ;

— qu’il n’y ait pas d’elections 
municipales une année d’elections 
scolaires ;

— d’accorder aux candidats les 
mêmes remboursements de dé­
penses qu’aux élections munici­
pales et provinciales;

— de mettre en place une liste 
électorale permanente;

— de mandater le directeur gé­
néral des élections de publiciser 
les élections scolaires au même ti­
tre que les élections municipales 
et provinciales ;

— de faire passer de deux à|
trois semaines la pénode des mi-l 
ses en candidature ; i

UW ;

0 ' i
— et, enfin, d’améliorer le sta-f. j 

tut du commissaire d’écoles, parti-11 
culièrement en obligeant les em-|
ployeurs à accorder un congé sous“ , . ^ ni.»»
rémunération à l’emnlové qui doit La présidente et le directeur général de la Fédération des commissions scolaires du Québec, Mme D ane 
s’absenter pour exercer ses fonc- Drouin et M. Fernand Paradis, suivaient avec garnde attention, hier soir, l’entrée des résultats des elections 
tions de commissaire. scolaires, plus particulièrement en ce qui concernant le taux de participation des citoyens.

Score parfait pour Démocratie Lévis
Listes électorales 
contestées à Montréal

LÉVIS — De quoi rappeler son engagement au député-ministre 
Jean Garon, l’équipe de Démocratie LévLs a fait élire tous ses 
candidats au conseil des commissaires de la commission 
scolaire Lévis Bellechasse, à l’occasion des élections scolaires, 
hier.

MONTRÉAL (PC) — Journée 
d’élections scolaires hier, à la 
grandeur du Québec, alors 
que les Québécois devaient élire 
829 commissaires dans 136 
commissions scolaires 
catholiques et 196 autres 
dans 16 commissions 
protestantes.

Le taux de participation était très 
variable d’une région à l’autre, et 
il apparaissait à peine plus élevé 
qu’il y a quatre ans à Montréal, 
puisqu’on indiquait en début de 
soirée des taux de participation à 
la Commission des écoles catholi­
ques de Montréal d’environ 17%, 
contre 15% en 1990.

Peu avant 21 h, les résultats 
laissaient entrevoir à la CECM 
une très légère avance du MÉMO, 
le Mouvement pour une école 
moderne et ouverte, dont 9 com­
missaires avaient été déclarés 
élus, contre 8 pour le Regroupe­
ment scolaire confessionnel de 
Michel Pallascio, 2 candidats élus 
pour le troisième parti de Denyse 
Soucy-Brousseau, le COURS, sur 
21 circonscriptions.

Mais un des faits saillants de la 
journée demeure les nombreuses 
protestations qui se sont fait en-

PERDEZ JUSQU'A 10 LIVRES 
EN 3 JOURS!

Avec Tennen III
Programme supplémentaire au régime 
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Disponible a :
PHARMACIE LISE ET JEAN DEMERS 
3440, bout. Quatra-Bourgcol* Saint*-Foy 
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SOI, 34 Av«nu« Québac 
(èl6) 522-2091 

PJC JEAN couru
5, ma Marla-Oa-rincamatlon, Québac , 

667-2230 S
Ou appalat 1-800-361-4720 I

tendre aux quatre coins de la ville 
concernant la piètre qualité des 
listes électorales.

Déjà hier plusieurs citoyens se 
sont ouvertement plaints d’avoir 
été privés de leur droit de vote. 
Sur le territoire de la CECM le 
recensement pour les élections 
scolaires se tenait en même temps 
que le recensement pour les élec­
tions municipales, et dans de 
nombreux foyers, semble-t-il, on 
demandait aux électeurs de s’i­
dentifier comme catholique ou 
protestant.

par MARC SAINT-PIERRE
LE SOLEIL

À la consternation de commis­
saires de Bellechasse qui ont as­
sisté au dépouillement du vote. 
Démocratie Lévis a effectivement 
réalisé un score parfait de neuf 
élus sur neuf candidatures et ba­
layé Parents-Partenaires dont les 
porte-couleurs lui faisaient face 
dans huit circonscriptions. Un in­
dépendant a été écrasé dans une 
neuvième.

Si l’un des élus de Démocratie 
Lévis a gagné son siège par une 
faible majorité de deux vobc seule­

ment, les huit autres ont obtenu 
des majorités confortables, sinon 
écrasantes. Par exemple, Serge 
Léveillé qui, à Saint-Henri, a réuni 
1071 vob( et ses deux adversaires 
respectivement 78 et 68.

Le chef de Démocratie Lévis et 
commissaire sortant, Serge Bou­
chard, a été lui-même réélu avec 
deux fois plus de votes que son 
adversaire, soit 273 contre 128.

Dans le secteur de Lévis dont 
elle souhaite faire une nouvelle 
commission scolaire autonome. 
Démocratie Lévis occupe mainte­
nant presque tout le terrain, c’est- 
à-dire dbc sièges sur 11, un de ses

tenants ayant ete précédemment 
élu dans l’opposition.

Le onzième siège du secteur 
Lévis est occupé par le président 
de la commission scolaire, Jean- 
Louis Théberge, qui a d’ailleurs 
été réélu comme indépendant 
avec une majorité de 176 vobc sur 
un vote exprimé de 750.

M. Théberge, a toutefois fait 
savoir récemment qu’il voyait 
d’un bon oeil la creation d’une 
commission scolaire autonome 
dans le secteur Lévis. Et ceci, ne 
serait-ce que pour mettre fin à la 
bi.sbille qui oppose depuis des 
mois les commissaires de Lévis à 
ceux de Bellechasse.

D’ailleurs, il était plutôt satis­
fait des résultats de l’élection, hier 
soir.
Un message clair

« Le message est très clair.

C’est clair dans toutes les circons­
criptions de Lévis. La population a 
voté autre chose que le statu quo. 
C’est à M. Garon d’évaluer la si­
tuation, la balle est dans son 
camp », a indiqué le M. Théberge 
en faisant ainsi allusion à l’enga­
gement formule plus tôt par le dé­
puté-ministre de Lévis.

Du temps où il était encore 
dans l’Opposition, M. Garon s’é­
tait engagé à donner au secteur 
Levis sa propre commission sco­
laire si la population s’exprimait 
clairement en ce sens. Plus récem­
ment, il avait réitéré cet engage­
ment.

Le chef de Démocratie Lévis, 
Serge Bouchard, a affirmé de son 
côté qu’« en bout de ligne, c’est la 
population qui sort gagnante d’a­
voir envoyé un message aussi 
clair à son député ».

ûierû Décision Canada

Décision 94-845. Radlomutuel Inc., Montréal, Québec, 
etc. (Qc). Révocation des licences relatives aux entrepri­
ses de radio AM de Montréal, Québec, Trois-Rivières et 
Sherbrooke ainsi que celle de son réseau radiophonique 
AM. “Vous pouvez consulter les documents du CRTC dans 
la “Gazette du Canada’’, Partie I; aux bureaux du CRTC; 
dans les bibliothèques de référence; et aux bureaux de la 
titulaire pendant les heures normales d’affaires. Pour ob­
tenir copie de documents publics du CRTC, prière de com­
muniquer avec le CRTC aux endroits ci-après: Ottawa- 
Hull, (819)997-2429, Montréal, (514)283-6607.”

Conseil de la radiodiffusion et des 
telecommunications canadiennes

Canadian Radio-television and ^ 
Telecommunicahons Commission s

GRATUIT

Bijouterie
Paul A. Langlois Ltée

Manufacturier 
de bijoux en or 

Pour le mariage ou 
l’anniversaire, dites-lui 

votre "AMOUR”.

Superbe choix d’alliances. Jonc 
demi-éternité 14l(, 0.20 carats 

diamant
MACS TTSmcIuw 
«390 TVOtntu*

» t J «.r -1- ■ w t «

Pâmai
ËlaM* dapuw 19S3

609, boul. Pierre-Bertrand Sud 
Bureau 210, Vanler

683-3145
Vbba beoutiar du bout. Cbaraat

pindRrH40Nn».

_______
pour les entants. \i&i^ 
dutflmancheou —. 
j«u<fi

CASA GRECQUE
fête son 1 er anniversaire à Québec 

du dimanche au Jeudi
La deuxième personne mange

GRATUITEMENT
10 choix il ne manque rien III 

N'oubliez pas, BIENTÔT À VANiER
951 Plerre-Bertrond/coln Marais 

Chemin Sainte-Foy. coin DuptessU, Sainte-Foy 656-6151
MENU SPECIAL MENU SPECIAL MENU SPECIAL MENU SPECIAL

• f i 'X «

L’EXCELLENCE
i en

-f- LUNETTERIE ^
e LUNETTES /
eVERRES DE 

CONTACT

.i-

■ \4 .

opticien d'ordonnancee 
Place dea Quatre-Bourgade |

Sainte-Foy 659-5075 ^

EXCEL ex. 1994 DE BASE
Offre d une durée limitée Pnx mensuel basé sur une durée de 60 mois 
avec le prêt 'AUTO OPTION' Option d achat ou de remise de I auto à la 
fin du terme défini comme suit' EXCEL CX1994 de base. 3 portes, à 
partir de 149 95S / mois pour 60 mois avec une valeur résiduelle définie 
de 2,100$ Kilométrage limité à 27,000 km / année Transport, 
préparation et taxes en sus Sur approbation de crédit Voir votre 
concessionnaire M Lessard . Basé sur un taux d intérêt de 10 75%.

659, boul. St-Joseph, Québec ..

623-5471
HYunoni
On cwlue à witnp avantagp

Il PNX
NX Tlllli 14 HtINIA I.'l-Nmi



LES INFORMATIONS GÉNÉRALES Québec, Le Soleil, lundi 21 novembre 1994

Lapointe
cliniques de denturologie

Une image vaut 
mille maux

i *' .

Il est normal que votre visage subisse des 
transformations majeures au fil des ans. 

Consultez sans tarder un denturologiste 
chevronné des cliniques de denturologie 

Lapointe avant qu'il ne soit trop tard.

Assistez à l'une de nos conférences 
gratuites sur ksimplants dentaires.

Appelez-nous maintenant!

L
Composez notre nom ; • ^.ap-ointe

527 - 6468
Gens de l'extérieur composez sans frais le :

1 800 Lap-ointe
Montréal (métro Laurier • métro Cadillac) *

Montréal-Nord (boui. couin) • Québec • Lachine •.Laval 
Longueuil • Outremont • St-Constant • St-Hyacinthe

Santé: l’expérience québécoise 
sème bien peu de ferveur aux USA
WASHINGTON — Maintenant qu'une réforme du système de 
santé a échoué au niveau fédérîü aux États-Unis, les États 
pourraient reprendre le flambeau.

par MARIE TISON
de la Pnsse cansdwnne

L’expérience du Québec en la ma­
tière devrait d’autant plus intéres­
ser les Américains.

C’est ce qu’a déclaré hier M. 
Robert Sullivan, de l’Université de 
Wisconsin-Madison, dans le cadre 
du congrès qu’a organisé le Con­
seil américain des études québé­
coises à Washington au cours de 
la fin de semaine.

La majorité des participants au 
congrès n’ont cependant pas sem­
blé partager cette opinion : à pei­
ne quatre personnes ont assisté à 
l’atelier auquel participait M. Sul­
livan, intitulé : « Les implications 
du systèrne de santé québécois 
pour les États-Unis».

Peut-être était-ce dû à l’heure 
un peu tardive, ou au fait qu’il fai­
sait un temps magnifique à Wa­
shington, mais toujours est-il que 
les ateliers qui portaient sur le na­
tionalisme québécois, les droits 
des autochtones ou le libre- 
échange ont attiré beaucoup plus 
de personnes au cours de la fin de 
semaine.

prenaient connaissance de ce fait, 
plus les chances d’adapter aux 
États-Unis un système semblable 
augmentaient.

« L’expérience québécoise 
montre que ça peut se faire en 
Amérique du Nord », a-t-il dé­
claré.

M. Sullivan a noté qu’après le 
retentissant échec de l’administra­
tion Clinton, qui espérait cet au­
tomne faire adopter une réforme 
en profondeur du système de san­
té aux États-Unis, la balle devrait 
se retrouver dans le camp des 
États eux-mêmes. L’expérience 
québécoise devrait alors prendre 
d’autant plus d’importance, étant 
donné son statut de province et sa 
population comparable à celle de 
plusieurs États.

M. Sullivan a affirmé que c’é­
tait notamment en raison de la 
taille réduite de sa population que 
le Québec avait été capable d’im­
planter deux réformes de son sys­
tème de santé, alors que les États- 
Unis en ont rejeté trois pendant la 
même période de temps.

Stephen Mosher, du Collège Mary 
Baldwin, qui participait au même 
atelier.
Schizophrénique

Il a affirmé que la population 
américaine était schizophréni­
que : d’un côté, elle désirait une 
réforme de la santé, de l’autre, 
elle ne voulait pas payer un sou de 
plus.

M. Mosher a noté d’autres dif­
férences entre les États-Unis et le 
Québec qui affectent le succès 
d’une réforme de la santé : les 
Québécois sont orientés davanta­
ge vers la communauté, alors que 
les Américains se préoccupent 
plutôt de l’individu. Les Québé­
cois tendent davantage vers le 
consensus, alors que les Améri­
cains sont plus litigieux.

Il a toutefois noté des simila­
rités entre les réformes québé­
coises et les tentatives améri­
caines : une volonté d’améliorer 
l’accessibilité aux soins, une plus

C’est Hillary Clinton qui a piloté te 
dossier de la santé aux États-Unis.
grande régionalisation, un désir 
de diminuer la bureaucratie, et le 
souci d’abaisser les coûts.

Le Québec est culturellement 
plus homogène que les États- 

M. Sullivan a déclaré que bien Unis, et la population est plus soli- 
peu d’Américains connaissaient le daire, a-t-il déclaré.
système de santé québécois et sa­
vaient qu’un tel système, si diffé­
rent de ce qui existe aux États- 
Unis, était en vigueur juste au 
nord de la frontière.

Système semblable
Il a toutefois ajouté que plus ils

Il a ajouté qu’aux Etats-Unis, la 
population considérait le gouver­
nement comme l’incarnation mê­
me du Mal.

« Le concept de “bon gouver­
nement” n’effraie pas les Québé­
cois», a déclaré de son côté M.

Deux phases d’expérimentation 
du médicament 3TC ont donné 
des résultats jugés sensationnels 
lorsqu’ils ont été rendus publics

Les éducateurs physiques québécois 
veulent leur propre corporation
SHERBROOKE (PC) — Tout comme les avocats, les notaires et 
les médecins, les éducateurs physiques du Québec veulent former 
leur corporation professionnelle de façon à mieux surveiller les 
règles régissant leur profession.

généraux de façon à ce que ceux- 
ci reposent sur des princif)es fédé­
ratifs plutôt que confédératifs.Réunis en congrès à Sherbrooke 

au cours de la fin de semaine, les 
quelque 650 éducateurs physiques 
(enseignants, kinésiologues, en­
traîneurs) ont accordé à leur exé­
cutif le mandat de présenter une 
demande en ce sens à l’Office des 
professions du Québec.

Les éducateurs physiques 
croient que la mise sur pied d’une 
corporation aura essentiellement 
deux effets: une meilleure forma­
tion des membres basée sur des 
critères précis, puis des services 
de meilleure qualité offerts au 
public.

Pour ce faire, la Confédération 
des éducateurs et éducatrices phy­
siques du Québec a entrepris une

Pour le président de la Confé­
dération, René Larouche, les bou­
leversements qu’a connus la pro­
fession d’éducateur physique au 
cours des deux dernières années 
(abolition de deux cours obligatoi­
res au collégial, non-respect des 
ratios dans plusieurs commissions 
scolaires) les obligent à se pren­
dre en main le plus rapidement 
possible.

« Actuellement, l’éducation 
physique est perçue comme une 
quasi-profession. Il faut faire res­
sortir qu’on est d’abord et avant 
tout des éducateurs et des forma-biqucb UU a Clllicpiia UI1C_11WUI wx

modification de ses règlements S teurs et que nous posons des actes

Percée canadienne 
contre le sida
MONTRÉAL (PC) — Des médecins et scientifiques e.stiment 
qu’un tout nouveau médicament mis au point par une firme 
canadienne con.stitue une réelle percée dans la lutte au sida.

hier, au second Congrès interna­
tional sur les traitements médica­
menteux du VIH, à Glasgow, en 
Écosse.

« Nous croyons qu’aujourd’hui 
est un jour très important pour les 
personnes atteintes du sida et 
pour la communauté scientifique 
canadienne », a déclaré M. Ger- 
vais Dionne, vice-président de la 
firme qui a conçu le 3TC, Bio- 
Chem Pharma, dont le siège social 
est à Montréal.

Les expériences, qui se sont 
étalées sur une période de six 
mois, portaient sur 352 patients 
séropositifs dans six pays d’Eu­
rope. Elles ont permis de consta­
ter que le 3TC, administré en 
combinaison avec l’AZT, le médi­
cament le plus couramment utilisé 
pour combattre le VIH, a un effet 
plus considérable que l’AZT seul. 
Après 24 semaines, les défenses 
immunitaires des sujets étaient 
nettement renforcées et la propor­
tion de cellules virales dans le 
sang avait substantiellement 
diminué.

« La charge virale a été réduite 
de 99 %, ce qui ne s’est jamais vu 
auparavant », a affirmé M. Dionne 
de Glasgow, en entrevue télépho­
nique.

Selon M. Dionne, ces résultats 
ont fait dire à certains participants 
à la conférence qu’il s’agissait 
d’une percée révolutionnaire. « Je 
pense que c’est là que réside l’ave­
nir du traitement du sida. »

professionnels qui ont une inci­
dence sur une multitude d’as­
pects », de dire M. Larouche.

Cette volonté de vouloir se don­
ner un second souffle a également 
été appuyée par plusieurs person­
nalités au cours de ce congrès. 
Parmi celles-ci se trouvent le mi­
nistre de l’Education, Jean Garon, 
le recteur de l’Université de Sher­
brooke, Pierre Reid, ainsi que 
Pierre Harvey, ex-champion cana­
dien de ski de fond.

Pour bon nombre de congres­
sistes, la seule présence du minis­
tre de l’Education (une première 
dans les annales de la Confédéra­
tion) revêtait une signification 
particulière, surtout en ce qui con­
cerne la situation au collégial.

« Comme la mesure doit entrer 
en vigeur en septembre 1995, on 
pense que le ministre a encore le 
temps de la révoquer», a ajouté 
Mario Asselin, président du co­
mité organisateur.
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Faire parvenir vos communiqués a:

■ Pour des arbres

Au cours d’une cérémonie spéciale, la compagnie pharmaceutique Marion Merrcll 
Dow Canada a remis à la ville de Québec un chèque de 25(X)üS afin que celle-ci 
utilise cette somme à la plantation d'arbres dans le Domaine Maizerets. A cette 
occasion le maire de Québec, M. Jean-Paul L’Allier, a accueilli à 1 hôtel de \ille, 
M. Jean-Paul Marsan, directeur des affaires corporatives de la société Marion 
Merrell Dow. Cette compagnie pharmaceutique, dont le siège scKial est situé à 
Laval, est axée sur la recherche. Elle met au point, fabrique et commerciali.se des 
prtxluits tant d'ordonnance que grand public par l'intcmièdiaire de deux unités 
commerciales. Laboratoires Nordic et Merrell Dow Pharmaceuticals.

■ Collectes de sang

Les infinnières et les bénévoles itinérantes de la Croix-Rouge sont à Chicoutimi, à 
la salle des Chevaliers de Colomb de le rue Jolliette. aujourd'hui et demain. Elles 
seront à Notre-Dame-de-Porineuf, mercredi ; à St-Marc-des-Carrières Jeudi et à la 
base de Valcartier, vendredi.

■ Alzheimer

L’AFEAS de la Nativité de Beauport présente, ce soir à 19 h .^0. au Centre 
municipal Mgr de Laval, rue du Fagy. une conférence du Dr Paule Ladouceur sur 
la maladie d'Alzheimer. Renseignements: Ginette Mathieu, 667-3987.

■ Vieilles lunettes

Gilles Jobition, yiumaliste bien connu de Québec et ex-gouvemeur des Clubs Lions 
du Québec parraine présentement une collecte de lunettes usagées qui seront 
ensuite expédiées dans les pays du tiers-monde. Des boîtes spéciales ont été placées 
dans chacune des 12 succursales des lunetteries New lxx)k de 1 F.st du Québec. Ces 
lunettes seront ensuite expédiées à des clubs Lions des pays du Tiers-Monde. Les 
Lions s'occupent alors de faire vérifier chaque lunette par des l'pticiens, d'en taire 
déterminer « La force » afin de pouvoir les donner aux gens qui ont été soumis à 
un examen préventif de la vue.

■ Tiers-Monde

Une conférence publique intitulée Im survie des petites entreprises du tiers-monde, 
sera présentée par .M. Gérard Verna, professeur en management à l'université 
Laval, ce mercredi 23 novembre, à 12 h 15, au local 6125 du Centre de 
sensibilisation au développement international du pavillon Jean-Charles-Bonenfant 
de l'Université Laval. Pour plus de renseignements, contacter Rosaire Giguère ou 
Ray Jasperson au 656-2131. poste 4443.

_________________________________ PLACE AU SOLEIL
LE SOLEIL. C P. 1547. 390, St-Vallier Est. Québec, G1K 7J6. 
Tél: 647-3394 Fax; 647-3374

■ Louis-Jolliet
Benoît Dupért, 660-7587, et Bruno Parent, 627-2760. sont à la recherche des 
Finissants et des professeurs de l'ecole seci>ndairc Louis-Jolliet pour l’année 1984 
1985. Ceux et celles qui font partie du groupe dsiisent les rejoindre au plus tôt.

■ Une chambre d’ami

À la suite du succès enregistré l’an dernier par sa promotion l 'ne chambre d'ami. 
les Hôtels et Villégiatures Canadien Pacifique offrent encore cette année, jusqu au 
31 décembre, une chambre gratuite aux familles démunies venues au chevet d'un 
être cher, hospitalise loin de son domicile, l.’an dernier, les hotels du Canadien 
Pacifique avaient ainsi offert plus de l.4(K) nuitées durant la périi>de des Fêtes, à 
travers le Canada. Le CP possède 26 hôtels de prestige d un littoral à I autre. Dans 
chaque ville ou on retrouve un hôtel CP. un hôpital a ete jumele à cette promotion. 
Québec, le Château Frontenac est jumelé au Centre hospitalier de l’cniversite 
Laval. Les gens de l'e.xterieur qui visiteront un bénéficiaire, au CHUL. pvrurront 
donc, s’ils sont admissibles, profiter d’une chambre gratuite au Château mais ce 
n’est pas la direction du Château qui decide; c’est la direction du CHLL qui 
recommande.

■ Concert à la chandelle

Le domaine Maizerets. en collaboration avec l’Arquemuse. présentera son 
troisième concert à la chandelle de la saison, avee Pierre Allard et Sylvain 
Thibault, pour un récital de piano et haut bois, ce mercredi 23 novembre, à 20 h. 
Renseignements: 691-2385.

■ Marins d’eau douce

Le Naviclub Naviteck invite les amateurs de navigation de plaisance à une 
conférence sur les GPS, D-GPS et les cartes éleetroniques, ce vendredi 25, à 19 h 
30, dans le sous-sol du restaurant Ryna Pizza, sur le chemin St-Louis, entre les 
deux ponts de Québec. Guy Marceau de la garde-cotiére canadienne et Patrick 
Hally du serviee hydrographique du Canada seront les conférenciers invités. 
Renseignements; François Charest, 524-6747, André Roy, 658-6064 ou
Patrick Gagné. 847-5392.

formatKMi en informatique II en piwséde aussi un autre, â Beijn 
cette photographie, pose lors du 5 à 7 soulignant l’inauguration 
droite, la directrice de lCD â QueK*c, .Mme Louise Game 
participantes â ce programme. Denise Guay, que tout 
restauration, à Québec, connaît surtout comme Mme Roland, qui 
dernières années, trav,aillait au Chanoine Kir de la rue Cartier.

g. en Chine. Sur 
, on reconnaît, a 
au , et une de­
le monde de la 
, pendant ces six

4-^

Résidents de 
Lévis, St-Romuaid, 

St-Jean-Chrysostome, 
Pintendre et St-Henri

DERRiÈRE 
VOTRE PORTE 
SE CACHENT

■ Carrière et Développement
L’Institut Carrière et Développement de Québec procédait récemment à 
l'inauguration de ses nouveaux locaux maintenant situés au 905, autoroute 
Dufferin-.Montmorency. Cet institut oeuvre dans le domaine de la formation 
professionnelle depuis 1984. à travers tout le Canada, où il possède 23 centres de

L’INFORMATION LOCALE 
DE VOTRE QUARTIER ET DE 

MULTIPLES ÉCONOMIES

Votre hebdomadaire gratuit, 
tous les dimanches dans le Publi-Sac.

\ \

CLICHÉ RÉPÉTÉ Â ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT. EN RAISON DU TEXTE IMPRIMÉ SUR FOND GRIS OU DE COULEUR
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Grâce aux conseils de votre 
caisse populaire Desjardins,

OBTENEZ

JUSQU'À

20 000$ DE

REMBOURSENIENTS

VOUS POURRIEZ BENEFICIER DE 
REMBOURSEMENTS D’IMPÔTS 
SUBSTANTIELS GRÂCE AU RÉGIME 
D’ACCESSION À lA PROPRIÉTÉ

Si vous n’avez pas été propriétaire depuis les cinq 
dernières années, le Régime d’accession à la propriété 
(R\P) vous permet d’utiliser votre REER pour acheter une 
maison'. Vous bénéficiez ainsi d’économies d’impôt plus 
que substantielles, qui peuvent par la suite servir comme 
mise de fonds pour l’achat de votre maison.

Vous n’avez pas de REER? Il n’est jamais trop tard pour 
bien faire. Vous n’avez plus une minute à perdre. 
Rencontrez dès aujourd’hui le conseiller ou la conseillère 
de votre caisse populaire Desjardins.

CAS TYPE

1 Voici comment Hélène et Simon ont su profiter du R\P 
l pour acheter leur première maison:

D'IMPOTS

Revenu Cotisation Remboursement
imposable au REER d'impôt estimé

Hélène 40 000 S 20 000 $ 8 500$

Simon 30 000 $ 15 000$ 5 600$

T*
POUR ACHETER

4
"VOTRE

PREMIERE

MAISON

REMBOl R.SEME.NT D'IMPÔT TOTAL; 14 100 $

/Vinsi, Hélène et Simon pourront bénéficier de 14 100 $ 
de remboursements d’impôts qu’ils pourront utiliser 
comme mise de fonds pour l’achat de leur maison. Et 
s’ils n’ont pas suffisamment d’argent pour cotiser le maxi­
mum à leur REER, ils peuvent emprunter la somme 
nécessaire de leur caisse populaire Desjardins.

VOUS N ÊTES PAS CONVAINCU?

Dites-vous bien qu’en faisant affaire avec votre caisse 
populaire Desjardins, vous pourrez profiter du même 
coup des services financiers à l’habitation les plus nova­
teurs et les plus avantageux sur le marché:
• un an d’assurance-invalidité gratuite" d’une valeur 

moyenne de 760 $ sur votre prêt hypothécaire 
(exclusif à Desjardins)

• financement de la résidence jusqu’à 95 % de sa 
valeur (garantie SCHL)

• option multiprojets Desjardins (exclusive à Desjardins)
• Épargne habitation Desjardins (exclusive à Desjardins)
• Hypothèque préétablie (taux garanti pour 90 jours)

VOUS ÊTES DE CEUX QUI AIMERAIENT 
BIEN ACHETER UNE MAISON AU PRIN­
TEMPS?

Rendez visite dès maintenant à votre conseiller ou votre 
conseillère de la caisse populaire Desjardins. Faites vite 
car pour bénéficier pleinement des avant^es du pour 
le printemps prochain, vous devez cotiser à un REER 
avant le mars 1995.

La caisse populaire 
Desjardins

Selon Icscnlrres J mImIssihiliU en ni^ucur ftour ce (mtgramme

^ Oikul hase xur un nnuieau fnrt hypoth&mre de 70 000 S amnrii sur IS ans au taux de OXpour un aiufde de 

JO ans ayant itdhéré à inptinn totale de l'assurance invalidité de l’Assurance prêt Desjardins
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Le Hamas menace à la 
fois Rabin et Arafat
GAZA (AP, AFP) — Les intégristes palestiniens du groupe 
Hamas ont accusé Israël, hier, de chercher à attiser le conflit entre 
Palestiniens et ont juré, après la tuerie survenue vendredi dans 
le centre de Gaza, de s’en prendre aux soldats, aux colons 
Israéliens et au « véritable ennemi », le premier ministre Yitzhak 
Rabin, lui-même. Celui-ci a aussitôt décidé d’envoyer des renforts 
militaires afin de protéger les colonies juives.

Par ailleurs, le chef de l'Organisa­
tion pour la libération de la Pales­
tine (OLP), Yasser Arafat, et l’op­
position fondamentaliste 
islamique sont convenus du prin­
cipe de l’ouverture d’une enquête 
sur le comportement de la police 
palestinienne qui, pour la premiè­
re fois, vendredi, avait ouvert le 
feu sur des manifestants palesti­
niens aux abords de la mosquée 
Palestine.

Mais le dirigeant palestinien a 
refusé, comme le réclame le Ha­
mas, de tenir l’Autorité palesti­
nienne pour responsable des inci­
dents tant que n’auront pas été 
publiés les résultats de l’enquête. 
Yasser Arafat a accepté de dé­
dommager les familles de vic­
times, mais a refusé d’endosser la 
responsabilité de la fusillade.

Dans un geste de détente, le 
dirigeant palestinien a néanmoins 
libéré, hier, 31 militants islami­
ques incarcérés.

De son côté, Israël refuse de 
porter ouvertement secours au 
chef de Yasser Arafat pour ne pas 
le compromettre auprès de l’opi­
nion palestinienne, après les af­
frontements de vendredi.

Les Palestiniens vont contour­
ner les autorités israéliennes et or­
ganiser des élections dans les ter­
ritoires autonomes si l’État hébreu 
continue à reporter les négocia­
tions sur l’élection d’un Conseil de 
l’Autonomie palestinienne, affir­
me par ailleurs Yasser Arafat, 
dans une interview publiée au­

jourd’hui par un journal égyptien 
influent « Al-Ahram ».

MM. Rabin et Arafat se rencon­
treront jeudi en Espagne, a-t-on 
appris de source officielle 
palestinienne.
Des pressions sur Arafat

Le Hamas accuse Israël d’exer­
cer des pressions sur Yasser Ara­
fat afin de démanteler l’opposition 
islamique, et explique que de 
nombreux policiers avaient encer­
clé la mosquée Palestine, samedi, 
faisant planer la menace du 
« massacre ».

La police palestinienne a pris 
position, hier, autour des locaux 
de l’Administration autonome à 
Gaza, et bloqué les accès au 
quartier général du chef de l’OLP, 
menacé de mort par les islamistes. 
Le Fatah d’Arafat, principale com­
posante de l’OLP, avait déclaré 
que le Hamas et le Djihad islami­
que étaient à l’origine de la fusilla­
de de vendredi.

« Nous ne permettrons à aucu­
ne force, quelle qu’elle soit, qui 
soit commanditée de l’extérieur, 
de briser les rêves des Palesti­
niens», a déclaré Yasser Arafat 
s’adressant à la foule, faisant réfé­
rence aux groupes islamiques qui 
agissent sous la tutelle de l’Iran. 
« Malgré ce qui vient d’arriver, 
nous continuons d’en appeler à 
l’unité nationale».

À Netzarim, une colonie juive 
isolée dans la Bande de Gaza, des 
troupes israéliennes ont rétabli un 
poste-frontière. Un soldat israé­
lien a été tué au point de passage,

dans la nuit de samedi à diman­
che, par des hommes qui ont ou­
vert le feu à bord d’un véhicule.

Au cours d’une manifestation 
de quelque 300 personnes, same­
di, à Netzarim, les troupes israé­
liennes ont tué un jeune islamiste 
de 17 ans. En Cisjordanie, des in­
cidents ont également eu lieu sa­
medi. Les soldats de Tsahal ont 
tué quatre Palestiniens. Des cen­
taines de militants du Hamas ont 
brûlé des portraits de Yasser 
Arafat.
Inquiétude générale

Le premier ministre Yitzhak 
Rabin a ordonné l’envoi de soldats 
supplémentaires pour assurer la 
protection des colonies de 
peuplement dans la Bande de 
Gaza, où plus de 1500 militaires 
assurent déjà la sécurité des 5000 
colons installés dans la region.

Le gouvernement israélien a 
toutefois assuré qu’il n’y avait pas 
de plan d’intervention pour le 
retour de l’armée israélienne dans 
les secteurs de la Bande de Gaza 
sous contrôle palestinen.

« La moindre intervention de 
notre part pourrait faire croire 
qu’il s’agit d’un conflit avec Israel. 
Or ce conflit concerne l’unité pa­
lestinienne », a déclare à la radio 
le ministre israélien des Affaires 
étrangères. Shimon Pères.

Hier, sur France-2, le ministre 
français des Affaires étrangères, 
Alain Juppé, a mis en garde les 
Israéliens contre le risque de 
« fragiliser Yasser Arafat », ce qui 
pourrait entraîner un blocage du 
processus de paix dans tout le 
Moyen-Orient. M. Juppé a fait 
part de son « pessimisme » face à 
la tension qui règne dans les terri­
toires palestiniens. « Il faut aider 
les autorités palestiniennes en 
charge des Territoires à les faire 
fonctionner», a-t-il ajouté.
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La guerre et la paix se poursuivent en Angola...
Le général Eugenio Manuvakola, de la guérilla angolaise Unita, à gauche, et le président du pays, 
José Eduardo dos Santos, au centre, se serrent dans les bras après la signature en Zambie, hier, 
d’accords mettant officiellement fin à 19 ans de guerre civile en Angola. Le ministre angolais des 
Affaires étrangères. Venancio de Moura, à droite, était te signataire gouvernemental de ces 
accords. Les négociateurs, et notamment t’envoyé special de l'ONU, ont eu bien du mal à 
dissimuler leur colère devant la volte-face de Jonas Savimbi, chef de l'Unita, qui au dernier 
moment a refusé de se rendre aux retrouvailles. « Ce protocole ne peut arrêter les combats. Il n’a 
pas de valeur car Savimbi ne l’a pas signé. Il y a beaucoup de méfiance », a souligné un 
négociateur de l’État angolais. Échaudés par les échecs des précédents accords de paix, les 
Angolais ont accueilli l’événement d’hier par un haussement d’épaule. Les Nations unies ont 
toutefois demandé à l’Afrique du Sud, à la Zambie et au Zimbabwe de prendre part à la mission de 
maintien de la paix en Angola.

Le Beau Dommage 
nouveau arrive!

La Banque Nationale et Le Soleil vous invitent 
à célébrer leur retour sur disque!

À GAGNER :
• 25 im itations pour deux personnes* 

au lancemaU du disque à Montréal le 23 novembre 
• 1 000 disques cornixicts**

• 2 000 cassettes**
5 000 affiches avec la signature des membres du groupe (tirage limite)*

C’est simple comme une chanson!
Remplissez le coupon ci-dessous et deposez-le 

à une succursale participante de la Banque Nationale.
Vous voulez augmenter vos chances?

Chaque dépôt effectué à la Banque Nationale 
vous donne droit à un coupon supplémentaire pour le tirage!

/ /*

CELEBREZ AVEC NOUS!

LE SOLEIL
BANQUE 
NATIONALE

Notre banque nationale

Remplissez ce coupon et dcposcz-le 
à une succursale participante de la Banque Nationale.

Nom :

Adresse :

Téléphone :

’ Pour la dura* du concours
Pour connaiire ta norT>bfa de on« oderts par succursale et les détails du concours, consulte? le reqiemeni a votre succursale de la Banque Nationale
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D’autres affrontements entre 
Indiens et policiers au Mexique
MEXICO (AFP, NYTNS) — Des affrontements entre la police et 
des habitants indiens de l’État du Chiapas, foyer de la guérilla 
zapatiste, ont fait, hier, au moins vingt blessés, a indiqué une 
source officieuse.

À Comitan et San Cristobal de las 
Casas, la police est intervenue en 
lançant des gaz lacrimogènes 
pour tenter de disperser des mani­
festations qui marquaient le 
84ème anniversaire du début de la 
révolution mexicaine de 1910.

Les autotités mexicaines n’ont, 
pour l’instant, publié aucun bilan, 
mais selon le député Antonio Her­
nandez, du parti de la révolution 
démocratique (PRD, centre-droit).

il y aurait eu vingt blessés, la plu­
part par jets de pierres ou par 
balles.

Le 1er janvier dernier, l’État du 
Chiapas, près de la frontière avec 
le Guatemala, a été le théâtre d’un 
soulèvement armé organisé par 
l’Armée zapatiste de libération na­
tionale (EZLN), aujourd’hui re­
tranchée dans le maquis.

Un cessez-le-feu est en vigueur 
entre les guérilleros zapatistes et 
l’armée fédérale, mais le dialogue

est rompu entre les rebelles et le 
gouvernement.

Emesto Zedillo, qui entrera en 
fonction comme président du 
Mexique, le 1er décembre, a esti­
mé, vendredi, que « la seule solu­
tion pour résoudre le problème du 
Chiapas est la négociation ».

Par ailleurs, les millions de 
Mexicains qui ont suivi le discours 
du président sortant Carlos Sali­
nas de Gortari, récemment, l’ont 
entendu déclarer que la liberté de 
presse existe à Mexico.

« La prolifération d’opinions et 
d’investigations non censurées est 
omniprésente», a-t-il dit.

Brésil: 275 000 condamnés en liberté
RIO DE JANEIRO (AFP, AP) — Quelque 275 000 mandats 
d’arrêts émis par des juges brésilierus n’ont pas été éxécutés, 
dont 45 000 dans la seule ville de Rio de Janeiro, d’après un 
recensement réalLsé dans les pri.sons du pays par le ministère 
de la Justice et rendu public, hier.

Le rapport souligne que si tous 
les mandats d’arrêts étaient exé­
cutés le système pénitencier du 
pays, déjà complètement saturé, 
atteindrait des niveaux de sur­
peuplement catastrophique.

Actuellement 129 169 déte­
nus se partagent 59 954 places 
dans les 511 prisons du Brésil 
dont 188 fonctionnent dans des 
conditions précaires.

Des 129 169 prisonniers bré­
siliens, 95% sont pauvres et 85%

n’ont pas les moyens de se 
payer un avocat. 96,31% sont 
des hommes et 3,69% des 
femmes. 70% ont entre 18 et 35 
ans.

Par ailleurs, 44,6% des déte­
nus sont de race blanche contre 
42,5% noirs ou métis.

Le rencensement, dirigé par 
l’avocat Edmundo Oliveira, pré­
sident du Conseil pénitencier 
national, montre que dans un 
pays marqué par la corruption

et les scandales financiers, très 
peu de corrompus vont en pri­
son: 0,002% des détenus sont 
emprisonnés pour corruption 
passive et 0,04 pour corruption 
passive.

La Justice ferme également 
les yeux sur les fraudes fiscales: 
0,004% des détenus.

Pendant ce temps, quelque 
600 marins ont envahi un 
quartier de Rio, hier, joignant 
2,000 soldats dans une descente 
surprise qui visait les 1800 ba­
rons de la drogue qui régnent 
sur sept bidonvilles de la grande 
ville brésilienne. Le trafic de 
drogue rapporte à ces barons 20 
millions $ US par mois.

Attendez-vous à plus

seulement
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■ Incendie d’un 
pétrolier au large de 
Cape Cod

BOSTON (Reuter) — Un marin 
est mort et plusieurs autres ont 
été blessés, hier, dans l'incendie 
d’un pétrolier chypriote dans 
l’Atlantique, au large des côtes 
américaines, ont annoncé les 
garde-côtes. Ces derniers ont 
hélitreuillé 25 des 29 membres 
d’équipage du « Poly Doros » mais 
l’un des blessés, grièvement brûle, 
était mort à son arrivée à l’hôpital 
de Hyannis à Cape Cod, au 
Massachusetts. Le navire de 275 
mètres, construit en 1974, devait 
transporter du charbon de 
Norfolk, en Virginie, à Tarente, en 
Italie. Quatre hommes ont insisté 
pour rester à bord du bâtiment 
afin de combattre le sinistre. 
Plusieurs autres navires de 
commerce étaient sur place, à 320 
km au sud de l’île de Nantucket. 
Deux hélicoptères des garde-côtes 
ont participé à l’évacuation, 
assistés par un Falcon et deux 
avions de transport C-130.
■ Meurtre d’un 

postier: TIRA 
reconnaît ses torts

DUBLIN (AP, AFP) — L’Armée 
républicaine irlandaise (IRA) a 
reconnu, hier, la responsabilité de 
membres de l’organisation dans le 
meurtre d’un postier le 10 
novembre lors d’un hold-up à 
Newry (Ulster). Le communiqué 
ajoute que la direction de TIRA 
n’a jamais autorisé cette 
opération. Le meurtre du postier 
constituait la première violation 
du cessez-le-feu décrété par TIRA, 
le 31 août, et a conduit le 
gouvernement irlandais à annuler 
la libération anticipée de 
prisonniers de TIRA. Par ailleurs, 
les premières discussions 
exploratoires entre des 
représentants du gouvernement 
britannique et du Sinn Fein 
(branche politique de TIRA) 
«pourraient commencer d’ici 10 
jours », affirme, aujourd’hui, le 
« Daily Telegraph ».

. ■ Terrible mauvais 
temps en Grèce

ATHENES (AFP) — Une vague de 
mauvais temps, avec des pluies 
torrentielles et de la neige, s’est 
abattu sur la Grèce, hier, en 
provoquant la mort d’un enfant de 
onze ans et le naufrage d’un 
cargo. Un petit cargo battant 

t pavillon syrien a coulé au sud-est 
r du Péloponnèse, dans un accident 

dû « probablement » au 
' déplacement de sa cargaison à 

cause de la tempête. Jusqu’ici 7 
des dix marins de son equipage 
ont été récupérés sains et saufs. 
En mer Egée, le mauvais temps a 
conduit les autorités portuaires à 
interdire tout départ de navire. 
Plusieurs régions du nord de l’île 
de Crète (sud de la mer Egée) ont 
été privées d’électricité et de 
nombreux villages du centre de la 
Grèce, Pilion notamment, se 
trouvent isolés, les chûtes de 
neige ayant coupé les 
communications téléphoniques.
■ Accident d’un autre 

traversier
MOSCOU (AFP) — Un traversier, 
mis en service par la compagnie 
Estline pour remplacer le bateau 
qui avait coulé fin septembre en 
mer Baltique (au moins 912 
morts), a heurté, samedi soir, un 
mur brise-lame en sortant du port 
de Tallinn, .sans faire de victime, a 
rapporté, hier, l’agence Baltic 
News Service. Le « Mare 
Balticum » a dû rentrer d’urgence 
au port après cet accident. Le 
traversier ne pourra pas prendre 
la mer pendant au moins deux 
jours, et les liaisons Tallinn- 
Stockholm sont d’ici là 
suspendues. L’accident aurait fait 
un trou de petite dimension dans 
la coque du bateau
■ Le Boeing 737 avait 

été l’objet de plaintes
PITTSBURGH (AFP) — Au moins 
trois plaintes de passagers du 
Boeing 737 de la compagnie 
américaine USAir qui s’était 
écrasé le 8 septembre dernier 
faisant 132 morts, avaient été 
enregistrées avant le décollage et 
faisaient état de bruits bizarres, 
affirmait, hier, un quotidien de 
Pittsburgh. Mais le mécanicien 
d’USAir respon.sable du Boeing au 
décollage a déclaré dans une 
déposition n’avoir pas été mis au 
courant de ces plaintes, rapporte 
le quotidien. S'il l’avait été, il 
aurait interdit le départ de l’avion, 
a-t-il affirmé.
■ Tours d’étrangers 

brisant la vue
SEOUL (AFP) — Des milliers de 
spectateurs ont applaudi, à Séoul, 
hier, la démolition par des 
explosifs d’une résidence pour 
etrangers dont les deux tours de 
16 et 17 étages barraient la vue 
sur une montagne sacrée et que 
les habitants de la capitale sud- 
coréenne considéraient comme 
un porte-malheur.

Chute d'un réfugié vietnamien à Hong Kong
Un Vietnamien fait une chute du toit d’une hutte pendant que des gardiens de sécurité tentent de 
retenir sa femme, à la suite d'un raid dans un camp de détention pour les « boat people » 
vietnamiens à Hong Kong. Les officiers tentaient alors d'évacuer une quinzaine de Vietnamiens 
sujets à la déportation, plus tard cette semaine. Les blessures subies par le Vietnamien ne sont 
pas connues.

Robert Dole défend 
le président Clinton 
contre Jesse Helms
WASHINGTON (d’après AFP) — Le sénateur RolH>rt Dtile, chef 
de la msyorité républicaine au Sénat, a défendu Faction menée par 
le président Bill Clinton en tant que conunandaiit en chef de 
l’iumée, critiquée par Jesse Helms, probable prin hain président de 
la comini.ssion d»'s affiures étriuigères au Sénat en janvier, l’un 
des ténors du Parti républicain.
.HIM chambres du Congrès pour la pre­

mière fois depuis quarante ans.
Dans une interview à CNN, sa­

medi, M. Helms a assuré que les 
chefs militaires amencains, qu’il 
n’a pas voulu nommer, parta­
geaient son point de vue selon le­
quel le président Clinton n’était 
« pas à la hauteur de la tâche ».

Pour sa part le chef d’état- 
major interarmes, le général John 
Shalikashvnli, affirme que « le pré­
sident Clinton est notre comman­
dant en chef et il a, et continuera 
d’avoir, toute la loyauté et le 
soutien de l’état-major 
interarmes ».

Entre-temps, les troupes améri­
caines quadrillaient totalement, 
hier soir, la ville du Cap-Haïtien, 
deuxième agglomération du pays 
à 260 km au nord de la capitale, à 
la suite de sérieux incidents pro­
voqués par l’arrivée dans la ville 
d’un petit détachement de mili­
taires haïtiens venu de Port-au- 
Prince.

« J’avais quelques réserves à son 
sujet, mais je pense qu’il est à la 
hauteur de la situation mainte­
nant », a déclare le sénateur Dole 
dans une interview à la chaîne de 
télévision ABC.

Le fait que le président Clinton 
ait évité le service militaire et qu’il 
ait été engage contre la guerre du 
Vietnam a longtemps alimenté 
une polémique sur ses capacités à 
exercer le commandement suprê­
me des forces armees.

Il a perdu une partie de ses 
soutiens au sein de l’armee quand 
il a approuvé d’importantes dimi­
nutions du budget de la Défense 
et tenté de lever les interdictions 
frappant les homosexuels dans 
l’armée.

Jesse Helms, sénateur de Caro­
line du nord, a vertement critique 
Bill Clinton, moins de deux se­
maines après que les Républicains 
aient pris le contrôle des deux

DODGE CARAVAN / PLYMOUTH VOYAGER 1995
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EDITORIAL
Le retour 
de Blanche

LE SOLEIL Président du consoit d administration 
PIERRE DES MARAIS H

la série télévisée Blanche a rappelé aux Québé­
cois le rôle essentiel qu’ont joué au début du siècle, en 
Abitibi et ailleurs en régions éloignées, nombre d’infir­
mières. Elles étaient, dans ces lieux, les seules dispensa­
trices de soins de santé.

C’était pareil dans le nord de l’Ontario jusqu'à il y a 
une vingtaine d’années alors que des médecins ont pris 
leur place. Elles ont déserté parce qu’elles étaient mal 
payees pour ce qu’elles faisaient et la relève a disparu 
quand la province voisine a cessé de former de nouvel­
les générations de « nurse practionners », celles qu’on 
appelle ici des infirmières cliniciennes.

Mais l’idée renaît, à divers endroits du Canada, en 
même temps que la mise sur pied de centres de soins 
communautaires, afin de pallier aux problèmes du sys­
tème actuel de santé.

Le mode de rémunération des médecins, payés à 
l’acte, n’est pas le plus indiqué pour faciliter le travail de 
prévention, qui prend plus de temps, auprès des jeunes, 
des femmes enceintes, des jeunes parents, des person­
nes âgées, des immigrants.

Le médecin coûte cher, constatent tous les gouverne­
ments, et son intervention ne peut répondre à tous les 
problèmes, qu’on dit de santé sans qu’il s’agi.sse de 
« bobos» à soigner au sens strict.

Après avoir été cantonnée dans le rôle de !’« auxi­
liaire » du médecin, l’infirmière voit s’élargir à nouveau 
son champ de pratique. La Colombie-Britannique expé­
rimente la formule et l’Ontario balise le terrain ; on y 
prévoit une formation plus poussée, du niveau de la 
maîtrise, et on a défini les domaines dans lesquels elle 
pourrait remplacer un omnipraticien.

Aux Etats-Unis, où le système de santé est totalement 
différent, on compte 50 000 « nurse practionners » et 
leur nombre devrait doubler d’ici la fin du siècle.

Elles feraient le suivi des cas pour divers malades 
chroniques, pour les gens âgés et les patients à (îjui 
l’hôpital donne un congé rapide...et elles pourraient soi­
gner certaines blessures courantes mineures.

Évidemment, l’Ordre des infirmières du Québec esti­
me aussi possible que ces cliniciennes pourraient effica­
cement contribuer à désengorger les hôpitaux des cas 
non urgents qui représentent de 50 à 60 % du nombre 
de patients qui se présentent à l’urgence.

Une situation qui ne disparaîtra que lorsque les clini­
ques privées se relaieront pour offrir un service 24h et 
que des CLSC, plus nombreux et plus connus, offriront 
un service jour et nuit, fin de semaine comprise. On 
aura compris que ce n’est pas demain qu’on verra cela...

Le Collège des médecins ne saute pas de joie à l’idée 
de cette délégation de pouvoirs aux infirmières clini­
ciennes. Son ex-président, Augustin Roy, mettait ses 
collègues en garde à ce sujet dans son dernier rapport.

Il n’en reste pas moins que la population, tant dans 
son rôle de patient potentiel que dans celui de contri­
buable, a droit aux services les mieux adaptés à ses 
besoins et les plus facilement accessibles.

Dans cet esprit, plutôt que de bloquer l’initiative, 
mieux vaudrait que le ministère de la Santé, le Collège 
des médecins et l’Ordre des infirmières examinent la 
démarche ontarienne afin de circonscrire les champs 
d’intervention pour ces professionnelles et définir le 
niveau de formation qui leur permette d’assurer un 
service de qualité.

MARIE CAQUETTE

►oint de vue

L’embargo des Etats-Unis 
contre Cuba agonise
par EVELYNE TRAN

Par 101 voix contre deux 
(les États-Unis et Israël) et 48 
abstentions, l'Assemblée géné­
rale de rONU a voté tout ré­
cemment une résolution en fa­
veur de la levée de l’embargo. 
Ce vote constitue un succès di­
plomatique pour Cuba, même 
s’il ne donne pas lieu à une ap­
plication concrete a cau.se du 
droit de veto des États-Unis.

Car il faut l’admettre, la poli­
tique américaine à l’égard de 
Cuba est de plus en plus criti­
quée sur le plan international. 
Én effet, il y a seulement trois 
ans, les pays opposés à l’em­
bargo étaient minoritaires.

Quant au gouvernement ca­
nadien, mentionnons avec sa­
tisfaction qu’il est depuis long­
temps hostile a l’embargo 
américain. Mieux encore, le 
ministre André Ouellet a choisi 
délibérément une politique 
d’ouverture et de soutien a l’é­
gard de Cuba avec l’intention 
de contribuer de manière posi­
tive à l’évolution du climat éco­
nomique et politique de ce 
pays

Ainsi au niveau des ins­
tances politiques décision­
nelles, la position des États ü- 
nis contre Cuba est 
sérieusement affaiblie Mais 
au-dela des gouvernements, il y

a des peuples. Que pensent- 
ils ? Comment réagissent-ils ?

Afin de dénoncer la politi­
que injuste de leur gouverne­
ment, depuis plusieurs années, 
des citoyens américains organi­
sent des convois d’aide huma­
nitaire vers Cuba en traversant 
les frontières par voie terrestre, 
ils contestent ainsi l’injustice et 
la perversité du blocus. Cette 
année, 15 convois provenant 
des États-Unis et du Canada 
ont convergé vers Montréal.

Tous les convois venant de 
l’Ouest canadien et des États- 
Unis ainsi que ceux venant de 
l’Est se sont réunis a Montréal, 
d’où un cargo a appareillé a 
destination de Cuba.

Pour la deuxième année 
consécutive, I^ Caravane d’A- 
mitié Quebec-Cuba participe a 
ce geste de l’entraide interna­
tionale. La caravane exige 
beaucoup de travail d’organisa­
tion, mais elle constitue une 
belle expérience de solidarité 
entre les peuples pour foutes 
celles et tous ceux qui, d’une 

‘façon ou d’une autre, y collabo­
rent. Nous pouvons tous être 
utiles. Ensemble nous sommes 
une force, car l’histoire .s’écrit 
aussi avec la détermination des 
peuples.

Mme Evelyne Iran écrit au 
nom du Carrefour d'Amitié 
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Notes de T ecture

A Tassaut des marchands d’illusions
par

Raymond
GIROUX

L’ écrivain anglo-canadien 
Neil Bissoondath vient de com­
mettre une faute grave, très gra­
ve même, contre la rectitude po­
litique. Alors que le 
multiculturalisme s’est inscrit 
depuis trois décennies comme 
un des fondements de l’idéologie 
politique pancanadienne, Bis­
soondath vient de jeter l’ana­
thème le plus total sur les pro­
moteurs de ce qu’il appelle un 
véritable culte.

Les lecteurs anglo-canadiens 
et multiculturels ont reçu son 
Selling Illusions ft a peu près 
comme les Québécois ont ac­
cueilli il y a quelques années le 
pamphlet de Mordecai Richler. 
Les bien-pensants du néonatio­
nalisme canadien traitent main­
tenant Bissoondath, jusque-là un 
des héros de la garde montante 
d’une littérature en plein essor, 
comme un paria et un hérétique.

Seules son origine (issue 
d'une famille hindoue, il a immi­
gré de Trinidad a Toronto dans 
les années 1970) et la couleur de

sa peau lui ont évité les accusa­
tions de racisme. Le choc provo­
qué par son livre fut d’autant 
plus grand qu’il aurait normale­
ment été un des promoteurs de 
ce multiculturalisme qu’il dé­
nonce avec autant de virulence.

Bissoondath, aujourd’hui ins­
tallé à Montréal avec une com­
pagne de vie québécoise franco­
phone et une enfant dont il 
décrit les souches ethniques de 
façon hilarante si ce n’était le 
petit côté tragique de devoir ex­
pliquer à sa fille qu’elle est une 
Franco-québécoise-autochtone- 
hindoue-trinidadienne-ivesf-/n- 
d/an-canadienne, s’intéresse au 
multiculturalisme comme état 
d’esprit, non comme une source 
de dépenses gouvernementales.

Ses difficultés avec l’idéologie 
et la pratique multiculturelles re­
montent au jour de son arrivée à 
l’Université York. Originaire 
d’un pays du Tiers-Monde, il tut 
dirigé d’office vers le Bethune 
College, spécialisé dans les 
études sur les pays en voie de 
développement.

Mais Bissoondath, lui, venait 
étudier la littérature française. 
Personne ne lui a jamais parlé 
d’une inscription au collège 
Glendon, la section bilingue de 
l’université et son point de chute 
naturel. Avec les meilleures in­

tentions au monde, les conseil­
lers pédagogiques de l’université 
avaient décidé de le laisser 
« avec les siens » pour faciliter 
son adaptation.

L’écrivain ne prête aucune 
mauvaise intention aux promo­
teurs du multiculturalisme. Dans 
ses moments plus cyniques, par 
contre, il décèle sous le couvert 
des paroles la bonne vieille poli­
tique consistant à diviser pour 
regner.

Car cette politique encourage 
non pas la construction d’un 
esprit national, mais la poursuite 
en terre canadienne des particu­
larismes nationaux. Pourquoi les 
groupes s’intégreraient-ils alors 
qu’il est plus payant er valorisant 
de manifester leurs distinctions ?

Le Québec, reconnaît Bis­
soondath, n’achete pas cette po­
litique multicufurelle. Il com­
prend les motifs de ce rejet et 
s’en réjouit. Alors que le Canada 
dit à ses immigrants : venez 
comme vous êtes, faites ce qui 
vous plaît, les Québécois annon­
cent clairement leurs couleurs : 
venez comme vous êtes, mais 
préparez-vous à vous intégrer 
dans une société francophone.

Aussi le Canada anglais part- 
il à la dérive au moment ou le 
Québec se redéfinit, se renforce 
et devient inexpugnable. Le pre­
mier se fait de moins en moins

britannique, le second de plus en 
plus francophone. Le nouvel ar­
rive qu’il est (ou qu’il était, faut- 
il dire maintenant après deux dé­
cennies) a vite saisi cette nuance 
majeure.

Certains aspects du nationa­
lisme québécois lui font dresser 
les cheveux sur la tête. Quand il 
entend « le Québec aux Québé­
cois », quand il tente de saisir les 
limites de l’ethnicisme « pure 
laine », quand il cherche à com­
prendre pourquoi la romancière 
Nancy Huston a subi les foudres 
de la communauté littéraire 
après sa victoire au prix du gou­
verneur général de 1993 (pour la 
meilleure oeuvre de création en 
français), il s’interroge.

Bissoondath partage l’avis du 
recteur de l’UQAM, Claude Cor- 
bo, qui considère le multicultu­
ralisme comme un cul-de-sac 
pour les immigrants. Les valeurs 
de la société d’accueil importent 
plus que celles du pays ou de la 
culture d’origine. Bien des fa­
milles d’immigrants éviteraient 
les conflits entre parents et en­
fants si quelqu’un leur expliquait 
la nouvelle réalité dans laquelle 
ils s’inscrivent en changeant de 
pays.

■k Bissoondath, Neil. Selling Il­
lusions. The Cuit of Multicultu- 
ralism in Canada. Toronto, Pen­
guin Books, 236 pages.

Votre 0 pinion

D'où vient 
la dette ?
(En réponse à l'éditorial de Mon­
sieur J.-.lacques Samson du 20 
octobre)

M, Sam.son commence son ar­
ticle par la phrase suivante : 
« Comment avons-nous pu en ar­
river là ? » Et il enchaîne en di­
sant qu’il y a 20 ans la dette ac­
cumulée du Canada était de 25 
milliards $ et qu’à la fin du pré­
sent exercice financier elle sera 
de près de 550 milliards $.

Ma question personnelle est 
la suivante : comment une per­
sonne qui occupe un poste im­
portant dans un organe d’infor­
mation important peut-il poser 
une question pareille ? C’est 
aberrant. Depuis que les gouver­
nements tant québécois que fé­
déral ont commencé à prévoir 
des dépenses supéneures aux 
revenus dans leurs budgets an­
nuels, je me suis dit et je l’ai dit 
aux autres que rien de bon ne 
s’annonçait.

Aujourd’hui, après 20 ans de 
déficits, le pays est en face d’une 
dette mon.strueu.se dont il ne 
peut même pas payer les intérêts 
.sans emprunter pour le faire. Et 
on s’enlise de plus en plus D’ou 
vient cette dette ? C^omme men­
tionné dans votre editonal, il y a 
20 ans la dette était de 25 mil­

liards $ et le Canada avait 102 
ans, avait participé à deux 
guerres mondiales et d’autres 
conflits majeurs, bâti un pays 
moderne, mis en place des nê- 
gimes de sécurité de la vieillesse, 
des allocations familiales, etc., 
enfin c’était un pays où il faisait 
bon vivre et selon nos moyens.

Qu’est-il arrivé il y a 20 ans 
qui a déclenché la catastrophe 
que l’on connaît aujourd’hui ? 
Qui est responsable de cette si­
tuation ? L’histoire qui ne ment 
jamais lorsqu’on l’a vécue nous 
dit que les déficits cumulatifs ont 
débuté dans les années 1970 
alors que le gouvernement libe­
ral était dirige par Pierre h.'lioti 
Trudeau ; plusieurs de ses minis­
tres du temps .sont encore à la 
gouverne du pays, dont un qui 
fut mmi-stre des Finances sous 
son règne e.st maintenant pre­
mier ministre ; il n'y a rien de 
rassurant.

Y-a-t-il un remède à la situa­
tion ? Lorsque l’on aura évacué 
des gouvernements à tous les ni­
veaux les individus à tous les 
échelons de décision ou de con- 
.seil qui croient qu’un déficit de 
quelque importance n’est pas 
grave (3 % du PIB ou autre) et 
qu’ils .seront remplacés par des 
personnes responsables, alors 
on pourrait voir un commence­

ment de solution. Et j’espère que 
la presse sera de la partie ; c’est 
primordial.

Roland Leclerc 
Loretteville

L'exemple que 
vous donnez
(Lettre à tous les chauffeurs 
d'autobus)

La présente a pour but de 
vous amener à réfléchir à l’ex­
emple que vous pouvez donner 
aujourd'hui. Il est évident que 
vous voyez ou constatez que les 
requins sont en voie d’expansion 
explosive et il est tentant d’utili­
ser votre force pour réclamer 
davantage

Dans votre reflexion, retour­
nez votre pensee vers tous ceux 
qui, moins fortunes que vous, 
dependent de votre travail et 
.sont ceux qui à la ba.se paient 
votre salaire, et ce, parce qu’ils 
n’ont pas d’argent.

Si vous vous repliez sur votre 
position la tête haute, les requins 
apprendront peut-être que vous 
êtes respectueux et respectables. 
Du moins, je le souhaite. Si au 
contraire vous décidiez de pro­
longer votre arrêt de travail, on 
ne pourrait pas trop vous en vou­
loir de suivre l'exemple qui vous 
est donne et espérer qu’un jour 
quelqu’un d’autre le fasse.

Réfléchissez, seul avec vous- 
méme, car c’est en vous que se 
trouvent la lumière et la force 
d’étre authentiques et humains. 
Si vous réfléchissez avec quel­
qu’un d’autre, vous perdrez cette 
force par l’importance que pren­
dra votre image devant l’autre et 
vous aurez peur de son 
jugement.

Dans une mer de requins, les 
queues de poêlon font vivre les 
poissons rouges qui font vivre 
les requins. Est-il pensable que 
nous traversions l’an 2000 sans 
avoir évolue ? Prendrons-nous la 
décision qui serait belle dans un 
film de faire un grand petit pas 
en donnant l’exemple a ceux qui 
nous montrent comment vivre et 
qui ne sont que des sépulcres 
blanchis ?

Georges H Roberge 
Sainte-Brigitfe de Laval
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Le V6 redéfini.
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R)ur les ingénieurs Honda, 
qui n’avance pas, recule.
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Lû nouvelle Accord V6
Honda a revu le moteur V6 de A à Z, motivé par ce vieil adage : « cjui n’avance pas, recule ».

De cette remise en question découlent une douceur, un silence et une efficacité extraordinaires. 
Cîrâce à son potentiel énergétique élevé, notre \ (^ vous permet de maximiser la vivacité, la maniabilité et la 
tenue de route légendaires de l’Accord. Rien n’a été oublié. Poussoirs de soupape sans entretien, diibulure 

d’admission à double profil. Vibrations réduites par des supports de moteur à commande électronique. 
Un V6 cpii développe silencieusement 170 chevaux trépignant d’impatience, cela frise la perfection.

Un tel attelage saura combler toutes vos attentes.
Les Accord : aussi peu que 19 395 $* ; modèle illustré, à partir de 27 795 $**
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j Berlusconi, grand perdant 
des municipales en Italie

Cette petite fille de Sarajevo active une « pousaette » vide dans un cimetière de la capitale de la Bosnie, par un 
beau dimanche ensoleillé.

État d’alerte de l’ONU à Bihac
SARAJEVO (Reuter, AFP) — 
Les Nations unies fai-saient, 
hier, l’objet de vives 
pressions pour mettre un coup 
d’arrêt aux attaques serbes 
contre l’enclave musulmane de 
Bihac, dans le nord-ouest de 
la Bosnie.

Le personnel de l’ONU dans l’ex- 
Yougoslavie a été placé en état 
d’alerte en raison de la possibilité 
d’un raid de représailles de l’avia- 
bon de l’OTAN à la suite des atta­
ques de l’aviation serbe contre 
Bihac.

A Zagreb, les services météoro­
logiques croates ont fait savoir 
que les conditions atmosphéri­
ques permettaient des frappes aé­
riennes. Mais rONU a souligné 
qu’aucune information ne serait 
fournie avant une quelconque 
opération militaire.

Quelques heures après le feu 
vert du Conseil de sécurité pour 
élargir à la Croabe le champ d’ac­
tion des avions de l’Alliance atlan­
tique, les médias de Sarajevo fai­
saient état de la poursuite des 
attaques serbes et de leurs alliés 
dans le camp musulman contre 
les localités de l’enclave.

Le commandant des casques 
bleus de Bihac a réclamé des me­
sures d’urgence des Nations unies 
pour protéger l’enclave à la suite 
de deux raids aériens serbes et 
des menaces proférées contre ses 
hommes par la population locale.

Dans une déclaration, le colo­
nel canadien J.C. Lemieux, estime 
que les attaques contre les villes 
de Bihac et de Cazin « ne peuvent 
pas être tolérées ». « J’ai person­
nellement demandé d’urgence à 
mes supérieurs de tout faire pour 
mettre fin à ces violations fla­
grantes des règles 
internationales »

La FORPRONU examine l’op­
portunité de demander à l’OTAN 
d’attaquer et de rendre non opéra­
tionnelle la base aérienne d'Udbi 
na, contrôlée par les rebelles 
serbes de la Krajina en territoire 
croate.

Samedi soir, le Conseil de sécu­
rité de rONU avait autorisé les 
avions de l’OTAN à frapper les as­
saillants serbes opérant à partir 
d’Udbina.

Selon le Q.G de la FORPRONU 
à Sarajevo, la population de Bi­
hac, furieuse de ne pas être pro­
tégée plus efficacement par 
rONU, menace désormais de s’en 
prendre aux casques bleus ban- 
gladais cantonnés dans la région.

Entre-temps, l’armée serbe 
bosniaque a déclaré, hier, avoir 
totalement reconquis le territoire 
perdu le mois dernier au cours de 
l’offensive du gouvernement mu­
sulman dans le nord-ouest de la 
Bosnie.
En état d’alerte

Des véhicules appartenant à 
des observateurs militaires de 
rONU ont été endommagés pen­
dant la nuit à Bihac, obligeant le 
commandement à mettre les cas­
ques bleus bangladais — un mil­
lier environ, dont un quart seule­
ment sont armés de ^sils — en 
état d’alerte.

La poche de Bihac est actuelle­
ment attaquée par les forces des 
Serbes de Bosnie et de Croatie 
voisine, ainsi que par les rebelles 
musulmans pro-serbes de Fikret 
Abdic.

Les militaires bangladais 
avaient été envoyés à la hâte, cet 
automne, à Bihac .sans équipe­
ment adéquat à la suite du départ 
précipité de leurs collègues fran­
çais. leurs mouvements sont au­
jourd’hui limités au maximum.

A Paris, le ministre français des 
Affaires étrangères, Alain Juppé, 
a prôné la fermeté face à l’aggra­

vation des combats en Bosnie tout 
en critiquant l’attitude des États- 
Unis.

ROME (Reuter, AFP) — Le président du Conseil, Silvio 
Berlusconi, et son mouvement Forza Italia semblent être les grands 
perdants de cinq des sept élections municipales italiennes 
d hier, un premier test électoral pour le gouvernement italien 
depuis les élections européennes de juin..

la Démocratie Chrétienne, a obte­
nu 37,5% des voix face au ministre 
de l’industrie Vito Gnutti, membre 
de la Ligue du Nord (majorité), 
qui n’a obtenu que 27,5%.

Ces estimations se fondent sur 
des sondages réalisés à la sortie 
des bureaux de vote. Les résultats 
officiels du scrutin sont attendus 
aujourd’hui.

« Berlusconi, le seul perdant », 
titre le quoridien La RepubbJica.

Forza Italia, qui avait remporté 
30% des voix aux européennes, 
semble aujourd’hui devoir payer 
le prix de son impopulaire politi­
que d’austérité. Le projet de bud­
get 1995 a fait descendre plus 
d’un million de manifestants, il y a 
huit jours, dans les rues de Rome.

L’opposition, tout comme les deux 
partenaires de Forza Italia au sein 
de la coalition gouvernementale, 
l’Alliance nationale et la Ligue du 
Nord, ont marqué des points aux 
dépens de la formation du 
« Cavalière ».

(Quelque 2,6 millions d’Italiens 
— sur un coips électoral de 48 
millions — étaient appelés à voter 

^ pour renouveler le mandat de 242 
maires et conseils municipaux, et 
élire un conseil provincial à Massa 
Carrara, en Toscane. Seules quel­
ques villes moyennes — Pise, 
Brescia, Sondrio, Brindisi, Massa, 
Trévise, Pescara — sont concer­
nées par ce scrutin.

À Brescia, considérée comme 
une ville test pour la majorité de 
droite au pouvoir en Italie, Mino 
Martinazzoli, ancien secrétaire de

Dans les sept plus grandes 
villes concernées par le scrutin

d’hier, le mouvement de «Sua 
Emittenza » n’obtient qu’entre 10 
et 15 % des vobc.

L’Alliance nationale (néo-fas­
ciste) de Gianfranco Fini recueille 
les bénéfices de cette désaffection 
de l’électorat envers Silvio Berlus­
coni. Elle devrait notamment arri­
ver en tète à Brindisi et Pescara.

La Ligue du Nord fédéraliste 
d’Umberto Bossi confirme sa pré­
dominance dans ses bastions 
comme Trévise et Sondrio.

Dans la plupart des municipa­
lités, le dépouillement commence 
aujourd’hui. Un deuxième tour 
sera organisé le 4 décembre dans 
chacune des 51 villes de plus de 
15 000 habitants où aucune liste 
n’a remporté la majorité absolue.

La coalition gouvernementale 
connaissant déjà bien des soubre­
sauts, la tâche de Silvio Berlusco­
ni s’annonce encore plus difficile 
si la déconfiture de Forza Italia se 
confirme, et alors que ses parte­
naires de la coalition sortent la 
tète haute de cette consultation.
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Offrez-vous
une Esœrt LX Sport 95 

avec lecteur de disque compact
pour le prix d’un spécial

du midi!

1025^
par jour
oti |>.ii mois

Location-bail 
de 24 mois*

Pour un temps limité, les concessionnaires Ford et les concessionnaires Lincoln 

Mercury vous offrent le spécial du midi ! Au menu, une Escort LX Sport 95 bien 

garnie. Avec 2 sacs gonflables, jantes en aluminium, aileron arrière et lecteur de

disque compact. Tout ça pour seulement 10,25$ par jour.

c’est-à-dire moins cher qu’un repas du midi !

Passez vite profiter de cette offre délicieuse chez vos conces­

sionnaires Ford et vos concessionnaires Lincoln Mercury.

Pour tout renseignement, 
1800 561-FORD

PROGRAMME POUR DIPLÔMÉS: Certificat rabais de 750$ valable pour tous les modèles neufs de voitures 
et de camionnettes Ford et Mercury, \hyez votre concessionnaire pour les détails

Chez vos concessionnaires Ford et Lincoln Mercury
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